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ARMEE 

Des dizaines de milliers 
contre REPRESSÎON .De Morce\1,n ci 

la repression 
Le bilan des manifestations du 18 décembre peut apparaitre con· 

tradictoire. D' une part, en effet, les cortèges reprenant les mots d'ordre con­
tre la répression constituaient souvent une part importante de la 
manifestation : à Paris, outre le Comitét1ational pour la libération des soldats 
et syndicalistes emprisonnés, qui a regroupé près de 1 S 000 personnes 
derrière ses banderolles, de nombreux cortèges CFDT, voire CGT-CFDT 
quand l' unité d'action avait pu se réaliser, scandaient des mots d'ordre du 
type : « Unité contre la répression », « Liberté syndicale à l'usine comme à 
l'armée », dans le cortège « unitaire ,1• Dans plusieurs villes de province, le 
phénomène s'est produit (4000 manifestants derrière la CFDT et les 
comités contre la répression à Bordeaux 3000 derrière la CFDT et l'extrème­
gauche à Besançon, etc.). Mais, d'autre part, les divisions et les exclusives de 
la CGT, du PC, du PS ont certainement affaibli la riposte. Beaucoup de 
militants ne sont pas descendus dans la rue par défiance quant aux conditions 
de préparation d'une riposte unitaire. Ceci était particulièrement visible dans 
les cortèges CGT, essentiellement composés de militants PCF. Dans l'en­
semble, les manifestations ont donc été assez nombreuses mais pas massives 

A Paris, 50 000 personnes ont 
manifesté, dont 1 5 000 derrière le 
Comité national pour la libération des 
soldats, syndicalistes et militants e m­
prisonnés. Au sein du cortège de la 
gauche, deux sons de cloches différents : 
les sections CGT qui reprenaient« Ponia 
démission » el « Union, action.­
Programme Commun». les sections 
CFDT qui scandaient « Unité contre la 
répression». « Libérez nos camarades ►► • 
Derrière, un cortège combatif que le S.O. 
de la CGT a essayé de separer nettement 
du cortège « unitaire ». Après quelques 
heurts, celui-ci a du faire marche arrière 
et laisser la manifestation du Comité 
national rejoindre la queue du cortége 
« unitai re ». « Libertés syndicales à 
l'usine et à l'armée ►► , « Libérez nos 
camarades», « Unité contre la 
répression », « Soldat sous l'uniforme tu 
restes un travai.lleur ►► rythmaient une 
manifestation très combative que de 
nombreuses sections syndicales ont 
rejoint aprés avoi r participé au cortège de 
la gauche. 

A Toulouse, 5000 manifestants. La 
CGT, la CFDT, le , le PS, et la FEN 
vaaient décidé de maintenir le cortége 
«gauchiste» à 30 mètres derrière leur 
manifesta1ion. Après de nombreuses 
bousculades, la CFDT décida de se placer 
entre le PCF et le Collectif contre la 
répression. Le cortège CFDT-Collectif­
PSU-{, avaient maintenu ses propres ban­
derolles) allait devenir progressivement 
plus nombreux que celui de la CGT, du 
PC, et du PS. 

A Lyon, 6000 manifestants ont 
traversé la ville dans une manifestation 
où chaque organisation scandait ses 
propres mots d'ordre. La CGT avait peu 
mobilisee, le PCF, nombreux, criait 
« Pour les libertés, avec les com­
munistes ►> . La CFDT était moins nom-

- breùse que lors des manifestations de 
riposte du 10 décembre. Quant au 
Comité de soutien aux mil itants et soldats 
emprisonnés, il a rassemblé environ 
1 000 personnes. Son cortége a été très 
applaudi par de nombreux militants CGT 
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A Montpelller, 1500 manifestants. 
Alors que la CFDT avait accepté, sous la 
pression du PCF, du PS et de la CGT, de 
ne pas sortir de banderolles sur la 
libération des militants emprisonnés, 
plusieurs syndicats CFDT formèrent un 
cortège dès le départ autour d'une ban­
derolle que le service d'ord re du PCF 
tenta d 'arracher. Au total, plus des deux­
tiers de la manifestation scandaient : 
« Libérez tous les emprisonnés ». 

A Marsellle, 5000 personnes dans le 
cortège CGT, 500 dans celui de la CFDT 
très combatif et 500 dans le cortège com­
mun LCR/OCR/CAM/CDA. La CGT 
trouvait le compromis national pas assez 
« dur » à l'égard des « gauchistes ». Elle a 
donc renoncé à encadrer l'ensemble de la 
manifestation syndicale et a placé à la fin 
de son cortége une banderolle « Fin de 
man if))!! 

A BesanÇOn, La CGT avait rompuA 
les négociations avec la CFDT. D'où une 
manifestation CFDT-extrême-gauche qui 
a rassemblé 3000 personnes. Quelques 
sections CGT étaient présentes. La sec­
tion CGT de Rhodiaceta a refuse de 
distribuer le tract de l'UD .expliquant 
pourquoi elle n'appelait pas à la 
manifestation. 

A R-•• 250U manifestants, malgré 
une faible préparation. La CFDT avait un 
cortège très dynamique, plus puissant 
que celui de la CGT, essentiellement 
compose de militants du PCF ; plusieurs 
centaines de personnes ~e sont 
regroupées derrière une banderolle 
« Pour la libération des emprisonnés ». 

A LIiie, après une manifestation du 
collectif de défense des emprisonnés, le 
mercredi 1 7, qui réunissait 700 per­
sonnes, la manifestation du 1 8 a 
regroupé 1 500 personnes, avec un gros 
cortège CFDT. 

A Nantes, 4000 manifestants dont 
500 dans le cortège d'extrême-gauche. 
Au sein de la manifestation de la gauche, 
une dure bataille de mots d'ordre a op­
pose la CFDT et le PS à la CGT et au 
PCF, 

--

A BORDEAUX, CONDAMNES A L'UNITE 
La 18 décambra l'UD CFDT avait appelé à das débrayagas et à un 

rassamblamant à 16h faca à son U.D. pour rejoindra ansuita la 
manifestation unitaire. 

Pendant ca temps la CGT sur la lieu da manifestation distribuait un 
tract 11 considérant qua l'UD CFDT s'ast placée alla-mêma hors de la 
manifestation ». 

Dès l'arrivée du cortège CFDT. fort da 2000 à 2500 personnes, très 
structuré, très dynamique, le S.O. CGT et PC bloqua l'entrée da la 
place. 

Face à catta attitude sectaire at diviseuse de la CGT at du PC, das 
entreprises ragroupéas derrière das bandarollas unitaires CGT-CFDT sa 
placent antre las S.O. CGT et CFDT pour finalement rejoindra la fin du 
cortège CFDT. La FEN at la PS. da leur côté, menacent da quitter la 
cortège. 

Tenant compta du rapport da force at da l' incertitude da sas 
propre, militants. na pouvant appellar une nouvalla foi• à la dispersion 
comma lors da la manifastation du 6, la CGT a été contrainte à une 
manifestation « unitaire ». 

Ce sont deux cortèges qui sa sont suivis sans coupure, dans las 
rua, da Borddaux. La premier scandant des mots d'ordre sur la sécurité 
sociale, la, salaires et « union, action, Programma commun », pas un 
mot sur la répression. La second. d'égale importance (3500 à 4000 per­
sonnes chacunl rapranait massivement 11 Unité d'action contra la 
répra11ion ». « Libérez nos camaradas » at à l' initiative du cortège daa 
« Comités contra la répression» étudiants et lycéens, et du CDA/CAM : 
11 Soutien total aux luttes das soldats». « soldat sous l'uniforme tu 
rastas un travailleur 11. 

Pour na pas servir da prétexta à une nouvelle dérobade des 
bureaucrates. las organisations PSU, LCR, OCR, et Lutta Ouvrière 
avaient appelé à manifester dans las organisations da ma11a et ln 
comités. 

-

=--
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Des dizaines de milliers de personnes 
ont manifesté, le jeudi 18 décembre, pourla 
libération des soldats, des syndicalistes et 
des militants emprisonnés. Pourtant, les 
partis de gauche et la CGT avaient préféré 
les exclusives et les dénonciations à la 
riposte unitaire du mouvement ouvrier. 
Pourtant, ils avaient tout fait pour qu'aucun 
mot d'ordre sur les soldats n'apparaisse 
dans les manifestations. Des dizaines de 
milliers de personnes ont passé outre. Par­
tout, un même cri : « Libérez nos 
camarades». Ici, c'était des sections syn­
dicales CFDT. Là, des comités contre la 
répression. Et dans ·tous les cortèges, des 

manifestants reprenant : « Soldat, sous 
l'uniforme, tu restes un travailleur». 

L'<< amalgame a échoué II expliquait 
I'« Humanité» le lendemain matin. N'est ce 
pas plutôt la politique de division qui a été 

EDITORIAL 

battues en brèche? N'est ce pas plutôt le 
r'11exe de classe élémentaire qui a trouvé 
écho auprès de tous ceux qui scandaient : 
« Unité contre la répression » 7 Certes, les 
diviseurs auront au moins obtenu une 
chose : amoindrir la riposte à l 'attaque du 
pouvoir. Nombre de militants, en effet, ont 
hésité à répondre à un appel qui com­
mençait par dénoncer les gauchistes avant 
de dénoncer les Bigeard et les Chirac. 

Il n'empèche qu'un puissant mouvement 
s'est mis en branle. A nous de tout faire 
pour qu'il se développe, pour qu' il 
s'élargisse. Non pas que les luttes contre le 
chômage et la vie chère ne soient plus à 
l'ordre du jour. Mais précisément parce 
qu'une victoire du pouvoir sur la question 
des soldats lui faciliterait la besogne pour 
porter ensuite ses coups sur l'emploi et les 
salaires. Accepter aujourd'hui que des 
locaux syndicaux soient perquisitionnés, 
que des syndicalistes soient emprisonnés, 
c'est accepter demain que les licenciements 
se multiplient. que le pouvoir d'achat se 
dégrade. Le gouvernement essaie de faire 
diversion 7 La meilleure réponse est de 
l'empécher de marquer un point en ne 
laissant pas 47 militants passer devant la 
Cour de sûreté de l'Etat, en ne laissant pas 
20 d'entre eux croupir en prison. La tâche de 
l' heure, c'est d'exiger l'abandon des pour­
suites contre tous les inculpés, la libération 
sans condition de tous les emprisonnés. 

Le mouvement ouvrier ne doit pas aban­
donner un seul des siens aux griffes du juge 
Gallut. 

A la Santé, à Fresne, à Fleury-Mérogis, 
deux soldats, cinq responsables syn­
dicaux, treize militants civils passeront Noël 
en prison derrière des barreaux. Loin de leur 
famille, de leurs amis, de leurs camarades. 
La « trêve des confiseurs» ne doit pas 
signifier un relachement dans la solidarité. 
Partout les rues, les murs, les bâtiments 
publics doivent se couvrir d'affiches de 
solidarité. Partout dans les entreprises, des 
assemblées syndicales doivent être con­
voquées pour témoigner la solidarité. 

Le Comité national pour la libération des 
soldats, syndicalistes et militants em­
prisonnés a déjà reçu le soutien de nom­
breuses sections syndicales. Il lance 
aujourd'hui une pétition nationale avec pour 
objectif : un million de signatures pour la 
nouvelle année. Les soirs de Noël et du Jour 
de l' an, il expliquera à la population les 
raisons de son combat. 

Dans toute la France, il faut prendre des 
initiatives dans ce sens. Pour que . en cette 
fin d'année, les sabreurs et les bourgeois ne 
puissent pas se gaver en paix. 

le 23.12.75 
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ARMEE 

LE COUP DU POUVOIR 
Le pouvoir se durcit, mais en se crispant autour de son appareil répressif, il 

Commencée la 26 novembre par une déclaration da Chirac à rAssambléa nationale, la campagne 
da répression contra las soldats et cauK qui las soutiennent semblent s'enliser. Le sacret de l'in­
struction permet au juge Gallut da faire alterner libérations et emprisonnements sans qua personne 
n'en connaisse las critères. On nous avait promis des révélations sur un complot international où sa 
trouvant mêlés Russes, Portugais et Allemands mais ce na sont que des responsables d'unions 
locales CFDT qu'on présente à la Cour da sûreté da l'Etat. La droite at l'eKtrêma-droite frétillaient. la 
déception est aujourd'hui terrible et déjà de Raymond Aron à Edgar Faure, on sa demanda si le 
gouvernement n'a pas fait une erreur d'utiliser et de discréditer un tel arsenal. Essayons donc da 
démêler las fils du complot gouvernemental. 

■ L'attaque de Chirac du 26 novembre est le 
résultat de plus de quatre mois d'enquête menée 
conjointement par quelques centaines de militants 
des RG, du SDECE, de la PJ, de la OST et de la 
Sécurité militaire. Au prix de cadences infernales, 
ces policiers ont découvert l'existence d'une cen­
taine de comités de soldats dont près de la moitié 
bénéficiaient du soutien de structures syndicales 
CGT et CFDT. Tout ceci, les lecteurs de Rouge et de 
nombreuses autres publications lê savaient déjà ... 
Après une longue période d'hésitation consécutive à 
l'échec pour lui du procès de Draguignan, le pouvoir 
décide de frapper un grand coup et de se donner les 
moyens de briser les comités de soldats. Fondamen­
talement. il ne s'agissait pas d'une manœuvre de 
diversion par rapport aux conséquences de la crise 
économique, même si, conjoncturellement, une telle 
opération pouvait faire oublier le chômage et la vie 
chère. L'armée repésente effectivement le dernier 
rempart d'un gouvernement qui se sent de plus en 
plus isolé. S' il est vrai qu'aujourd'hui, l'ampleur des 
luttes ouvrières ne le menace pas directement, 
l'avenir à moyen terme est beaucoup plus sombre. 
Dans, ette perspective, la bourgeoisie se devait d' in­
tervenir pour briser tout mouvement remettant en 
cause la mission anti- ouvrière de cette armée. C'est 
dans ces conditions qu'a été rendue possible 
l'épreuve de force sur ceterrain, avec le mouvement 
ouvrier. Une autre période, marquée par de grandes 
grèves ouvrières, aurait été plus dangereuse pour le 
pouvoir qui risquait alors de susciter un mouvement 
de convergence entre les travailleurs en lutte et les 
soldats, sans commune mesure avec ce qui se passe 
aujourd'hui. 

les différentes étapes 
de la répression 

Le but principal étant fixé, d'autres considé­
rations sont entrés en ligne de compte, plus direc­
tement liées à l'actualité politique. Le gouvernement 
s'est efforcé dans son attaque d'accentuer les 
clivages au sein du mouvement ouvrier, d'isoler l'ex­
trême-gauche révolutionnaire, d'habituer les 
organisations syndicales à la répression et de mettre 
au pied du mur les organisations réformistes can­
didates au pouvoir en fixant par avance les limites 
politiques à ne pas dépasser. La diversion par rap­
port aux mesures anti-ouvrières n'a été possible que 
dans la mesure où les partis ouvriers l'acceptaient 
comme telle. En intégrant les revendications des 
soldats à leur programme, ces organisations 
pouvaient s'opposer net à l'opération. 

Dès lors on comprend les différentes étapes de la 
répression. Dans un premier temps, Poniatowski 
déblaie le terrain de la gauche officielle et la force 
- sans grands efforts, il faut le reconnaître - à 
montrer son patriotisme, à se désolidariser des anti­
militaristes. Le coup est habile, on vise la droite de la 
gauche pour ensuite atteindre sans trop de dégâts 
l'extrême-gauche. Dès le premier aboiement de 
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Chirac, le PS s'incline, le PC s'agenouille et oublie 
son soutien aux comités de soldats : ces deux partis 
se préparent à gérer l'Etat bourgeois: il n'est pas 
question pour eux de s'aliéner une partie de l'élec­
torat centriste qu'ils veulent chacun conquérir et 
puis, diable, des syndicats dans l'armée de l'UG, il 
n'en est pas question. 

La première manche est gagnée par le pouvoir, il 
n'est pas nécessaire d'arrêter des militants du PC et 
du PS. La deuxième étape va frapper les syn­
dicalistes qui parrainent les comités de soldats. Cer­
tes le risque est grand de s'attaquer à la CFDT mais 
le pouvoir se doute déjà du lâchage prévisible des 
partis de gauche. L'emprisonnement de syndicalistes 
lui est pourtant indispensable car si le dévelop­
pement des comités de soldats l'inquiète, ce qui le 
panique, c'est leur liaison organique avec le mouve­
ment ouvrier. Il faut donc élever la barre et avertir les 
centrales syndicales que tout soutien aux comités 
est passible de la prison. On connait la suite et le 
superbe isolement de la CFDT. En partis « respon­
sables » mis au pied du mur sur une question essen­
tielle, l'armée, c'est à dire l'Etat, la direction du PCF 
a préféré sacrifier provisoirement son offensive de 
charme vers la jeunesse et les ouvriers combattifs, et 
le PS sacrifier ses liens privilégiés avec la CFDT. 

Obligée de se défendre, la direction de la CFDT 
riposte avec les seuls alliés qui lui restent : l'ex­
trême-gauche révolutionnaire. Edmond Maire défend 
publiquement les syndicats de soldats, couvrant 
ainsi l'activité des militants emprisonnés. Mais la 
pression du pouvoir et de l'Union de la gauche est 
trop forte sur cette direction politiquement proche 
du PS et, au bout de quelques jours, elle se rallie elle 
aussi à la condamnation des « irresponsables » ac­
ceptant même de ne plus être nommément men­
tionnée comme victime de la repression, pour 
organiser la journée d'action du 18 décembre. Chirac 
pouvait alors déclarer : (( Je me réjouis que les partis 
et les syndicats précisent leur position » 

clarifications ... 

Sur le plan politique, le gouvernement a provi­
soirement gagné une manche en forçant la gauche à 
révéler son véritable programme. Nous avons ef­
fectivement assisté à 4 semaines de clarifications 
politiques à coup de mise au pied du mur, la dernière 
en date étant celle de la CGT demandant à la CFDT 
d'épurer ses rangs, l'Humanité publiant même la liste 
de tous les syndicats CFDT ayant refusé l'accord du 
18 décembre. 

Mais ce pavé dans la mare lancé par Chirac n'a 
pas fini de provoquer des remous et il n · est pas cer­
tain du tout que le pouvoir en évite les 
éclaboussures. La dernière étape de la repression 
devait toucher directement les organisations 
révolutionnaires, après les soldats et les syn­
dicalistes. A coup d'emprisonnements, le gouyer­
nement a obtenu les clarifications qu'il cherchait et a 
pu multiplier les mises en garde. Mais tout ceci ne 

remplit pas un dossier de Cour de Sûreté. Dès lors 
s'ouvre deux hypothèses : soit la mise en sommeil 
des dossiers vides et l'absence de procès ; soit 
l'arrestation de militants révolutionnaires qu'on 
espère isoler et qui représentent toujours du bon 
gibier pour la justice. Un révolutionnaire est toujours 
coupable et s'il le faut, des barbouzes peuvent tou­
jours organiser quelques provocations spectaculaires 
pour convaincre les sceptiques. 

Cette vague de repression va profondément 
marquer la vie politique. Un précédent très grave a 
été commis. Des syndicalistes ont été arrêtés pour 
avoir appliqué leur mandat et la solidarité des 
organisations ouvrières n'a pas joué. Le pouvoir a un 
atout précieux dans les mains pour les luttes à venir. 
Cependant on a pu assister parmi les travailleurs à 
de profondes mutations. Si l'extrême-gauche 
révolutionnaire se trouve isolée sur le plan des gran­
des organisations, son combat rencontre un profond 
écho dans tout le pays. Face aux capitulations et aux 
divisions sectaires, les révolutionnaires sont apparus 
unis comme les meilleurs défenseurs de l'unité face à 
la repression, non par soucis tactique, mais grâce à 
une compréhension politique correcte de ce que 
représente la bataille pour les libertés démocrati­
ques. Les directions du PCF et de la CGT paieront 
très chér leur politique de division à un moment où 
bon nombre de travailleurs s'interrogent sur I' ab-

C.F.D.T. 
seulement eaux qui sont dans la 
ligna? ... 
e Jeannette laot devait déclarer, lors d'une conférence de 
presse du 22 décembre, qu' • ■fin d'évillr ln 1m1lg1mn, la 
CGftfidtrati"" ■-mora 11 d61MM do CIUK qui, à titre per­
sonnol, M 18111 battus sur n ligné politique.• Mais quelle 
ligne ? la 27 novembre, la commission exécutive estimait : ti: Il 
nt nau1 11mlll1 pas qu'il noua 1pp1rtienn1 de contribuer à la 
COllltruction d'un 1yt1dic11 uni· taira do sold111. • Le 9 décem­
bre, Edmond Maire se prononçait pour un syndicat de soldats. 
« N'y 1-1-il p11 un syndicalism■ étudi1111 unit■in i 11 b1ll1 
époque dt l'UNEf ? • La belle époque de l'UNEF : c'était l'UNEF 
contre la guerre d'Algérie, l'UNEF de Mai 68 ... 

S'agit-il de condamner l'antimilitarisme et de refuser la 
défense des militants CFDT qui. d'aventure seraient d'• horribles 
antimilitaristes 1? 

Mais la position de la fédération Hacuitex • dons le 
1ys1àm1 Clpill~III, f' '""'' n'111 pu n .. 11,, elll •• Il plus 
s'"'vonl unlisN comme un moyen dt rép,.si'"1 i 1'1nC011tn do 
la d1a1 auvri•r■• il nt n6ct111irl qu■ s'y org■ntlll et s'y 
Mvolapp1 le lutta do cl1u1 dans l'in1'rêt da tr■nill•rs » 
relive+elle de l'antimilitarisme? 

Et la position du congrès Auvergne • Nau1 dOYCOIS 1id1< i 
Mnlappar un syndicat do sold111 lin ■u• syndicall ouvrin de 
cl, ... 1t d1 m••• dana le but na nautr■liHr l'■mtée, dernier 
ramput de l'ordre bourgeois• relève-HIie de l'antimi· 
li1arisme ? 

Si le mot• antimilitarisme, qui remonte au plus loin de la 
tradition ouvrière choque aujourd'hui las dirigeants syndicaux, 
disons qu'il s'a11it tput simplement de position de classe sur 
l'armée I Les emprisonnés en accord avec ces positions sont-ils 
défendus par la confédération ? 

Mais il y a plus grave encore, comme le rappelait Edmond 
Maire dans le Monde « 11 CFDT n'11t pH un parti • «Il y a 
autonomie d■ tlbi■ian d1n1 une conf6d6r■tian tant d11 
Nd6r1tion1 qu■ da """"" lnte,pn,lnsionMli. • et mime plus 
précidment, d'un point de vue statutaire il y autanomie des 
syndicats. La Confidiration, au lieu de rassembler l'ensemble 
de ses structures, va-t-elle choisir entre les « bonnes 1t et las 
« brebis galeuses 1? Ce serait faire un pas dans la remise en 
cause du f6diralisme syndical. 

R. Y. 
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r s'affaiblit. 
sence de perspective à leur lutte et sur les échecs de 
la politique suivie par l'act uelle direction du PC. Les 
acquis de Mai 68 la présence de l'extrême gauche 
révolutionnaire font que les militants communistes 
ne sont plus près à avaler toutes les coulœuvres. 
Dans une telle période, les bureaucrates ont du mal à 
écraser les plus belles traditions du mouvement 
ouvrier. Il est d 'ailleurs possible que la direction du 
PC soit amenée à ralentir sa campagne anti­
gauchistes pour limiter les dégats dans ses rangs. La 
CFDT. quant à elle, connait dans cette épreuve une 
radicalisation importante même si son isolement 
relatif peut amener la direction à vouloir mettre au 
pas les éléments les plus combattifs. Le lachage du 
PS ne manquera pas d' éclaire nombre de militants 
sur la véritable nature de ce parti. Au sein du PS 
aussi les cartes ont été abattues : la gauche CERES a 
emboité le pas de la direction et sort discréditée de 
ce test. Enfin le PSU qui a refusé le compromis im­
posé par la gauche a vu sa politioue d 'unité popu-

la voix 
des 
casernes 

laire échouer. La peur d'une alliance réelle avec les .------------------------, 
révolutionnaires, la volonté de ne pas rompre les 
ponts avec les réformistes et l ' incertitude de ses 
orientations politiques l 'ont quand même conduit à 
allier un oportunisme politique à un sectarisme 
d'organisation. Pourquoi le PSU a- t - il choisi ce 
moment pour condamner à son tour 1· an­
timilitarisme ? Pourquoi demander à ses partenaires 
de la gauche lors de la réunion unitaire du lundi 15 
décembre une condamnation des arrestations des 
seuls militants PSU ? Le débat est ouvert avec ce 
parti et nous espérons bien qu'il se poursuivra et 
s 'approfondira dans le cadre des actions communes. 

L'épreuve n'est pas terminée, elle peut connaitre 
de nouveaux rebondissements. Le pouvoir se durcit 
en s'affaiblissant. il se crispe autour de son appareil 
repressif. Clarification politique et unité d 'action 
sont les deux éléments décisifs pour préparer son 
renversement. 

A. KRIVINE 

Cf l,l'ESSA16""'5 >t: 
ttt 'Dtl'O"-'USlltl- , 

- ~..l-, .___,,. 

~A FAANQI A tlESOIW l>' Ul'I< HUI~ ?OUR 
»1f'FOl'DU S,oN IH.l)éflf;N>ÂMct, Nt\TIOWAL, 

C'est une façon de la bailler belle à Bigeard et de dégonfler la bau­
druche policière du « complot » : dans de nombreuses casernes les feuilles 
de comités de soldats continuent de paraitre et appellent à la solidarité dans 
l'unité. 

■ « Rouge » citait déjà la semaine dernière l'adresse au 
mnuvement ouvrier des comités de Saarburg en RFA, 
publié dans leur bulletin « Reflet du sort du con ». Depuis. 
d'autres feuilles nous sont parvenues. « Le Cbarognanl » 
numéro 5 du comité de la BA 914 de Romilly sous le 
titre « Libérez nos camarades » appelle « L'ensemble des 
forces ouvrières à dresser, et ce de manière unitaire, un mur 
de solidarité pour empêcher le polll'oir de condamner nos 
camarades » et rappelle les revendications essentielles du 
mouvement des soldats. « Bigor ... No l » numéro 2 du 
comité des appelés du 9' RAMA rappelle que la source 
des iuues des appelés est dans le sort qui leur est imposé 
et amrme : « Les conspirateurs ce sont ceux qui n'ont pas 
perdu espoir de se senir de l' armée contre les travailleurs. 
Les inculpés sont leurs otages ». Dans un communiqué de 
soldats du 24' RlMA de Perpignan, réclame une riposte 
unitaire et réclame : « Plus que jamais notre perspecfüe est 
celle du syndicat de soldats aux côtés des travailleurs plus 
que jamais il nom faut resserer les liens a,ec les secllons 
syndicales ». Il en appelle à une « aide o8'erte et décidée 
du mouvement ouvrier >>. Le numéro 2 de « Plein les 
guêtres ». journal du comité du BA 702, d'Avord, 
contient deux articles. Le premier réclame la « Lll,éntlon 
des otages ». Le second intitulé « Notre bleavenue à la 
7S/ 12 », s'adresse au « jeune travailleur, lycéen, étudiant 
ou chômeur » arrivé ce mois-ci à la caserne et dénonce 
toutes les recettes qui visent à faire de lui un « bidasse 
soumis et discipliné » : de la coupe des cheveux au falut 
obligatoire, en passant par le crapahutllge ou les films 
anti-communistes. Il se termine par un appel à rejoindre 
le comité de la caserne. 

Enfin, un communiqué de presse du comité du 7 S' 
RI de Valence, tout en appelant lui aus.~i à une riposte 
unitaire réaffirme la perspective des « llllises ■atlooales •es cata ile NNall », dont les organisations· syndicales 

ouvr ières doivent contribuer à imposer la tenue. Il décrit 
par ailleurs de façon détaillée la répression rampante qui 
règne dans la caserne : 

LA diffusion d l'intéri,ur de la caserne du numéro un du 
journal du comité (les Cnsaques se Rebiff ent) a provoqué lts 
foudres aveugles de la Sécurité MIi/taire. Pendant une semaine, 
la caserne Baquet a été soumise à une véritable OCl:upation poli­
cière , fouille des placards, lecture du courrier, interrogatoires, 
filatures ... LA chasse aux sorcièrts était déclenchée tout azi­
m uths, faisant régner un climat d 'lnstcurllé permane/11. Cer­
tains f urent illftrrogés à cause de leurs antécédents syndicaux 
ou politiques, d 'autres pour le seul fait d'être inslih,teurs dans 
le civil! 

C'est dans ce/le ambianœ que f ui II enlevé II et lncarché 
pour l'exemple i• soldai Bernard Ribon , originaire de Grtnoble . 
Après lecture de son courrier, il fut Interrogé pendant deux jo1m 
puis emprisonné au fo rt d 'A//on sans autre f orme de procès. 
Viel/me de /'arbltrairt le plus total. le soldat Riban a été prt­
sentt par la presse commt p11rgeant une peine de trente jours 
d 'arrêts antérieurs à son arrestalion. En véritt , ceci est une 
manœuvre supplémentaire de la hiérarchie m/1//a/re. Elle tente 
ainsi d, dissimuler le fait qu 'el/, peut infliger à 1ou1 moment 
/rente jours d 'arrèts sans moll/ précis. Bernard'Riban purgeait 
en rtalité dix tours de consignes (une semaine sans quar1/er 
libre) pour ne pas avoir salué un afftcier supérieur ! 
Aujourd'hui, il risqu, d toul momen/ lïncu/palion en C,,ur dt 
Süreté de /'E1a1. 

les exemples d 'un rel arbitraire sont nombreux à Baquet. 
Récemment J, feu s'est déc/art dans la prison de la r.aserne. les 
quatre punis qui s 'y 1rouvalent ont ·bien /ail// y laisser leur 
peau. Deux ce sont retrouvés à l 'hôpital pour début d 'asphyxie. 
Mais la hiérarchie n ·a vu qu, la volonlé prtmédllée d, détruire 
du JMttritl mlllla/re (sic) ! Au Iota/, c ',s, solxant, jours 
d'arrets qu 'écopvr,nt ·/,s asphyxiés un, fols rtanlmis. Sur les 
cand/t/ollS de sécurité à /'lnJérleur de la prison. sur les stcours 
qui n 'ont pas élé alertés que d,ux heurts après le déclenchement 
du /1!11,, sur le resp«I de noire vie el de notre sanlé , RIEN A 
SIGNALER. 
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LA RIPOSTE 
SYNDICALE CONTRE 
LA REPRESSION 
DANS L'ARMEE 
Nantes : 4 sections CGT pour l'unité sans exclusive 

A Nantes, dans le même immeuble administratif, rue René Viviani travaillent 
plusieurs services, où existent des sections CGT : le Centre d'Etudes Techniques de 
''Equipement (C.E.T.E.), la Direction Oépartementele de l'Action Sanitaire et sociale 
(0,0,A.S.S.), la Oirction Régionale de la Sécurité Sociale (0.R.S.S.), TOrganisation 
d'Etude et d'Aménagement de l'Aire Métropolitaine 10.R.E.A.MJ Ensamble, les quatre 
sections CGT ont envoyé à la presse un texte dans lequel elles demandent que soit 
organisée une solidarité réelle de la CGT envers les soldats et militants em· 
prisonnés : 

« C.G.T. 
ln toction1 syndicalts CETE. DDASS. DRSS. DREAM m■nifHtant laur dhac• 

con! sur ln 1'cant11 pri111 de pmition du Burtau N■tion■I de la CGT rol■tivH aux 
ampri1onnamtnts da sold■ts Il de rnpon11bl11 syndicaux de la CFDT. 

En d■han de 111111 pri11 de pmitiM sur la c1'atioo da comith CIi d■ syndicats 
de soldats, ,un se prononcent pour 1'unï'té du mouvement ouvrier 11n1 aucune ex~ 
ctusive à 1'6ganl des cœronts qui le compœent f■ce à la 1'pr111iM sous toutH 
ses formes, et lui dem1nden1 en condquence d'organiser l'action : 

- Pour la lib6r■tion imm6di111 dn amprisonnh Il 1 ■ suppression de 1011111 111 
sanctions 

- Pour la supprossion des tribunaux d' exception 
- Pour la d6f■n11 dn lib■rtés 
- Pour l'arrêt imm6di■t de la r6pr■uion onti-syndicale 
- Pour le maintien et le renforcement de l'unité d 'action syn-

dicale .v. 
Maison de /'Administration nouvelle 

rue René Viviani ( Nantes) 

Rennes: 
Le syndicat C.F.O.T du Commerce 
Pour la libération immédiate des emprisonnés 

Le syndicat du commerce CF01 Rennes s'élève contre las arrestations et las 
détentions arbitraires des appelés et des milita1Jts syndica ux et politiques, demande 
leur libénftion immédiate et l'arrêt de toutes poursuites. 
Soutient les revendications des appelés 

Grenoble: 
La section CFDT de Caterpillar 
pour un soutien actif à l'organisation des soldats 
contre toute répression 

La section syndicale Caterpillar considère les soldats comme étant des 
travailleurs sous l'uniforme. la section syndicJ le se déclare donc solidaire de la lutte 
des travailleurs sous l'uniforme. Ceux qui refusent à l'usine l'exploitation capitaliste 
mènent le même combat que ceux qui refusent à la caserne l'embrigadement 
idéologique et l'absence de libertés élémentaires. 

En ce sens, la création de syndicats de soldats en liaison avec le mouvement 
ouvrier est une initiative juste des appelés. C'est pourquoi, nous soutenons sans 
réserve les sections syndicales du 

19' RG a Besançon et du 443' RA de Chaumont 
Ainsi que les nombreux comités des casernes hançaius et d'outre-rhin. 
La création d'un syndicat de classe dessoldats doit s'accompagner d'un soutian 

actif du mouvement ouvrier, en liaison avec celui -ci. 

FACE A LA REPRESSION GOUVERNEMENTALE : 

Nous devons soutenir toutes les victimes :soldats, militants syndicaux, .. 

Vivo les luttes des ■PP•"• libams 1yndic■ IH. à 1■ c■■■rne comma i l'uline 

La section syndicale de Caterpillar la B d6cambre 19 7 5 

ARMEE 

comité 
pour la 

des 
et des 

national 
libération 

soldats 
militants . , 

emprisonnes 

APPEL 
Plusieurs dizaines de soldats et de militants viennent d'être inculpés « d'entreprise de 

démoralisation de l'armée II et sont déjà déférés devant la Cour de Sûreté de l'Etat, 
juridiction d 'exception ; ils encourent des peines de 5 à /0 ans de prison. Le pouvoir veut 
ainsi interdire l'exercice des droits démocratiques à l'armée et s'attaque par là même à 
l'ensemble du mouvement ouvrier et démocratique comme le montrent ses récentes décla­
rations. Des locaux d'organisations syndicales et politiques ont été perquisitionnés, des 
militants arrêtés et la plupart d'entre eux inculpés et emprisonnés. 

Les signataires de cet appel demandent la cessation des poursuites engagées, la levée 
de toutes les inculpations et la libération immédiate des emprisonnés. lis apportent leur 
soutien à tous les soldats qui luttent pour fa reconnaissance de leurs droits démocratiques, 
notamment le droit d 'association au sein de l'armée. 

Sur cette base, les signataires appe/fent à la création d 'un comité national. 
Envoyez vos signatures à : Politique Hebdo, 14-16 rue des Petits-Hôtels - Paris 

(JO•). 
CCP - avec mention pour le Comité national pour les emprisonnés - 32. 760-99 La 

Source 

LES PREMIERS SIGNATAIRES 

_t,1111 IWWri..,x, Pit"' v.,,1-N1~•1t, 
Olivl■r Rlv■•tt••• Alllnl, Pit"' Holllw■dls , 
DHill Gutrin, Michel Foucult, Jun 
c-. Jt■n C-•••• J111-P■ul S■11n, 
Sim1n1 d1 B11uveir. Je■n•Pi1rr1 Vigitr, 
&leu1nt O.pr1ux, Claud• Bourdat. Rogtr 
P1nn1111in, Mui■t l1for■1tler, Georgn 
C■111i1, François Ch1t1l1t, J11n•Cl1acl1 

Gno11Nrt, Y- Bai-, Llld■- H■-. 
J11n~Pitrr1 VernHt, Mar1uuit1 D11r■1, 
Cl1■d1 M .. riac, Oi111y1 Mascelo, L111r1nt 
Sdowlrtz, MlcMlt -•illonl. -.. .. Ali· 
1DIM, -111 Conn1, - Notsll, Moral 
Maovillt, Doniol J...W, IUMret J,..,11 do 
la 80U1rdi6r1, Yvtt D1chb1l11, Denis 
l■,.lol1. H■nri Viri-•, S..111 Ro91i1nl, 
J11n•loui1 Bory. Cl1ud1 Roy, J1c:11u11 
Ch111t111r, Poul Noirot, P■teur Cnr11, Altln 
Jaulltrt, Michal Piccoli, Guy Badaa, 
M.F, ICli■n. 

PARMI LES NOUVEAUX SIGNATAIRES 

ClouH P■rdrlol, Cot1111 Migny. Uou■rd 
P ..... HMl• Poraollo, Juo-Pltm F1y1. 
610,111 Hrec, Rly•on4 J11n, Maurice 
- · Doni1 ....... l■c Mri-t, J1cqo11 
Btrtl. LHtttl tt Pi ure Ctrlilr' Rolltrt 
O.V11i11, Flor111ce 0.aly, Rolltrt Enrice, 
Claira Etdll■r111i , J11n Fr1u1ti6, J■cquu 
l'wml6, Pillff GtNilllrt, Guillavlc, Cl■IIClt 
Ma-,-. Ralllrt Merle. J11,ut1 Mnau, 
A1nb V11d1, J11n -Ra11r C■u11imon , 

- -tltr, flomonl Noil, J111 Rlcar• 
da.. , Ber111rd Morin, Jwlt1 Roy , Max-P.i 
f01tCh1t. M' Go111ez dt Junco, Y1llovl11t, 
Mtltvlllt . 0or11tntch, hunier, N1t11i. 
M1urle1 Krit91I-V1lrimont, C■thtriH 
Rilltlra, Philipp■ Roq.,p1a, Cathtrina 
S11i1v111, D111i1 Mero•off. J11n Ferrat, 
P' Minkovtki, •cti• lt111rd1l■iN llllu Frent 
progr111i1t1. 1i1neturt COIIHIHUII dt 137 

tllwet d■ l'Ecol■ ctntr■lt dt Pari,. 19 
,..,.1,,_ du perlGJlntl d■ l' Ecole ctldrllt, 
84 1i1n11ur11 du p1taann1I de la SFP 
(10Cl6t6 d■ productl°" tlli luut do l'ORTF). 
Hll■irt lltotyralt, -telrt ayadlc■t CFDT 
Conti! 6canondque 11 NCial. J .. • -Piffll 
L11cop, diligd CFDT, Vlmoux , Tr1f1u, 
Dtltrct, Chn11na, llurat. Chn1rd11. 
DIIIWIIU, François Blot tt Andrt laudoull, 
jD1111111I- i Tlrnolgn■g■ chff~on, Fronçais 
Godloot, PS N1ncy, Pl1t11 M1hi-CERES, 
Andr6 hi1•icriv1in, Sul1M1 do Bruotiofl, 
J11n1111 lruuhwig, 0111i11l1 Co111ll11, 
J-■ Gttll1, R, GodtlMnt, Mlri l■ttin , 

SUR L'AGGLOMERATION LYONNAISE. 
UNE PETITION PARTICULIERE A CIR• 
CULE, QU' ONT SIGNES ENTRE 
AUTRES : 
J . Chahrt {pritr1). Puteur Walter, 
A. l111rt ldirecteur du cin61111 11 Ctnut), 
8, Btugllo (-llu• 111 dne l■ M-). 
R. Girann (mttteur "' dne TP 8'). JNn 
Boui11, S. Gno, M' J...,a:I, M' Scxnlni , 
M' Llftoir, A, l■ro■rdil tif CFDT IIIIVÎca 
Il -NICII), P, HIOl■I ldilit-' 1yadlcal 
CFDT hipltan IMl~lla), Vi-1, Rog■r Pion• 
...... Btrilffl t■x-pnr■ti1N1). 

Pour la libération des emprisonnés, il 
faut: 

UN MILLION DE 
SIGNATURES ! 

L'appal pour la libération des emprisonnés reçoit 
chaque jour de nouvelles signatures recouvrant l'en­
semble des composantes du mouvement ouvrier. En le 
faisant circuler sous forme de pétition, il faut le plus 
rapidement possible atteindre un million de signatures. 
Tel est l'objectif proposé par la Comité pour la Libéra­
tion des Soldats et Militants Emprisonnés qui a tenu 
une réunion plénière le 22 décembre. Une affiche, 
à 50 000 exemplaires, et un tract, à 

100 000 exemplaires, viennent d'être 
édités. Ils devront être des armes dans la campagne 
qui prouvera, tout au long da ces fêtes, que nous conti­
nuons le combat pour .la libération des emprisonnés. 

-ILS ONT PASSE NOEL EN PRISON 
Ecrinz 

leur. Une façon de faire souffler 
le •ent de la solidarité par-delà 
les barreaux. 

A la pri,on de Fleury-Mérocls, 
27 avenue des Peupliers 91700 Ste 
Gottevlève des Bols 

• Léger Gérard (CDA Lyon) 
• Beaudouin Claude (CFDT 

Verdun) 
Marielle Bruno (CGT 

Ministere Affaire Sociales) 
Texier Brigitte (Union 

Ouvrière) 
• Marcoux Maryvonne tLyon) 
• Thierry Bernard (UL-CFDT 

Verdun) 
A la pri,on de Fresnes, 1 avenue 

de la Dhl•lon uclerc 94251 Fresnes 
Jussiaux Gérard (CFDT 

Besançon) 
· Creuz Armand (LCR Lyon) 

Murer Raymqnd (PSU) 
• Mondo Igor (Lyon) 

Samartino (Lyon) 

• Touati Ali (Pré St Gervaisl 

• Oger Michel (Soldat Cazeaux) 
• Strambouli Jacques (CFDT 

14' arrondissement) 

A la Santé, rue de la Santé, 14' 
■nondlssement 

Genot Alain (Soldat Besan, 
çon) 

• Houssin Yann (Nîmes) 
• Jullien Bertrand tlDS) 

Richetti Philippe (Union 
Ouvrière) 

Moack Olivier (IOS) 
Pucciarelli Domenico (Lyon) 
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les 
lendemains 
du 
25n mbre 

Malgré les épurations et les démobilisa­
tions anticipées l'énorme majorité de l'armée 
est encore constituée de soldats qui ont 
connu et souvent participé aux luttes du con -
tingent. 
■ • Coup • pour les uns. • in­
surrection • pour les autres. • soulève­
ment • ou « aventure •· le 25 novembre 
donne l'occasion de fournir de nom­
breux dossiers dans la presse portu­
gaise et internationale, auxquels ne 
manquent 1amaIs de s·annaxer des 
chronologies aussi minutieuses que 
différentes. Le suJat. passablement 
usé, laissa la place aux nombreuses 
suputations sur la composition éven­
tuelle du gouvernement, les tournants 
des divers partis qui le composent ou 
le convoitent et sur le nouveau pacte 
qui les liera au MFA, dont ne survit 
guère qua la sigle, mais 11 survit. con­
trairement à ce qu'annonçait à tort un 
Journaliste un peu pressé dans un Jour­
nal français. 

La Révolution portugaise vaut 
mieux qua cet enterrement suIv1 par 
un cortège da collectionneurs da 
papillons. Elle risqua d'ailleurs da les 
réveiller brutalement, s'ils s'assou­
pissent, satisfaits trop tôt d 'épingler 
dans leurs petites boitas. las symp­
tomes d'une « normalisation • dont on 
perçoit déJà las limitas et d'une 
asphyxie des commissions de tra­
vailleurs dont le deuxième souffle 
pourrait bien venir avec la nouvelle 
année. 

Une répression limitée 

Pour tenter de • rétablir l'ordre • 
tant malmené au fil da cas 19 mois da 
tourbillon social et politiqua, le gou­
vernement devrait remettra la main sur 
l'armée et sur la pressa (écrite, partée 
et télévisée) avant toute chose. La 
mutinerie des paras da Tancos et da 
trois régiments importants da 
Lisbonne (1) fournissait un excellent 
prétexta pour s'attaquer à cette 
besogne. Mais qu'en est- il exactement 
auJourd'hui ? 

Bien que nécessairement approxi­
matives, an raison da la discussion da 
l'Etat MaJor sur ce stiJet, las informa-

tIons d1sonibles se recoupant toutes 
pour démontrer qua la normalisation 
m1hta1re est limitée. Outra les arresta­
tions d'officiers et les destitutions du 
Conseil de la Révolution de Othalo da 
Carvalho, Carlos Fabio. Rosa Coutino 
et Almeda Contreiras 

Le bilan des épurations dans las 
régiments de la région militaire da Lis­
bonne s'établit pour le moment à peu 
près comme suit : 

RIOQ : (régiment d 'infanter1e 
opérat1onnalla de Oualuz). Tous les 
militants membres da I' ADU (Assem­
blée des délégués de l'Unité) ont été 
expulsés da la caserne. 

- RPM (Régiment da Police Mili­
taire) : las trois commandants sont in­
carcérés à la prison da Custoias. 
o· autres officiers et sous-officiers 
sont interrogés. La régiment est en at­
tenta da sa dissolution affective. 

• EPAM (Ecole Pratiqua d'Admims­
trat1on M1lita1re) : la majorité du con­
tingent est passée à la disponibilité. 
Les structures officiellement admises 
Jusqu'alors (ADU et GDU Groupe da 
dynam1satIon de l'Unité ) ont été 
démantelées 

BAT (Brigade de Transmissions) : 
Le commandant a été remplacé par 
l'ancien chef de l'unité, épuré après le 
11 mars. 

• RALIS (Régiment d' Artillerie 
Légère de Lisbonne) : Otm1s de Almei­
da est à Custoias et 8 autres officiers 
ont été destitués et l'un d 'antre aux 
est arrêté. 

- Fort d' Almada. La GNR occupe 
las installations da l'unité qui va être 
dissoute. 

- RAC (Régiment d' Artillerie da la 
Côte): plusieurs dizaines d'officiers et 
de soldats ont été mis en disponibilité 
illimitée. 

- AIS (Régiment d'infanterie da 
Setubal) 20 soldats et sous-officiers 
ainsi que 60 conscrits ont été ex­
pulsés. 

Base aérienne (Monsanto) : 30 
soldats et 6 sous officiers ont été ren­
voyé à la réserve. 

Il faut encore y aiouter las muta­
tions. les transferts et les démobilisa­
tions anucapées d'officiers, sous- offi­
c181's et soldats connus comma anima­
teurs des discussions ou des luttes 
dans leur casernes, au Nord, au Cantre 
et au Sud du pays. Mais tout cala se 
chiffre en quelques centaines si on y 
raioute les emmatIons déJà opérées. 
En tout cas, pas en milliers. c · ast-à­
d1ra que l'énorme maJorité de l'armée 
portugaise est encore constituée de 
soldats qui ont connu, vécu et souvent 
part1c1pé aux luttes du contingent. 
notamment après l'eppant,on du SUV 
au début du mois de septembre. 

La lim1tat1on numérique de cette 
remise en ordre ne sagn1f,e év1 
demmant pas qu'elle soit sans impor­
tance. L'écartement des officiers et 
sous-officiers révolut1onna1res mod1f1e 
parfois da fond en comble l'atmos 
phèra da liberté qui régnait auparavant 
dans las casernas portugaises. La 
hiérarchie fait sa réappar1t1on an force. 
imposant da nouveau les mœurs tradi­
tionnels da la via m11itaIra ; la politique 
doit s'arrêter à la porta du régiment, 
mais pas la salut obligatoire : la paye 
n'augmenta pas, mais la longueur des 
,chevaux doit diminuer ; las officiers 
débattent et discutent publiquement 
quand les soldats dpivant obéir sans 
demander de comptas. 

Mais derrière cette répression 
limitée se profile un autre proJet plus 
amb1t1eux de restructuration de 
l'armée tout entière. Le Conseil de la 
Révolution vient à cet effet de pro­
mulguer une 101 const1tut1onnelle, une 
« 101 constitutionnelle sur la réorgan1-
satIon des forces armées (SAP) •· 
« Rigoureusement apanida1ra •· las 
« SAP » constituant la soutien ultime 
da l'autorité dont le pouvoir politique 
a besoin pour conduira le pays sur une 
voie da transition pacifique et plura­
liste vers la démocratie et la socia­
lisme ». stipule da décret qui prévoit 
aussi qu'elles devront être dotées 
d'une « grande compétence 
technique », et • trouver leur principal 
facteur da cohésion dans la disci­
plina •· « la consolidation de l'esprit de 
corps 1, « l'unité de commandamant et 
da responsabilité des décisions•· et 
« l'accomplissement sans contestation 
possible des ordres et des missions •· 
En un mot, qua l'armée doit évoluer 
vars la profass1onnalisation. 

Le petit doigt sur la 
couture du pantalon 

Mais l'Etat-Major doit convenir 
qu'il est loin, très loin du but. Les 
soldats pour la plupart sont certes 
abasourdis par la désorientation qont 
ils furent victimes la 25 novembre et 

par la revanche qu'essaie da se · 
la rchie m1lita1re sur toute 
aigreurs ravalées. Pour un temp 
silence peut ressembler a da la dl 
pl11'8. m&IS cette armée là n'est • 
sûre pas même matée. Il faudra ,• 
dissoud•e et en reconstruira une autr• 
à la place. c·ast déjà l'ob1ect1f 
reconnu. ,1 n·est pas encore atteint. 

Dans l 'mtervalle qui sépare le 
projet de sa r altsat1on, las luttes des 
soldats peuvent rer,aitre. Pour prendra 
leur essor. el!rs devront franchir des 
obstacles autrement ardus qua dans la 
période précédente. Mais c· est aussi 
ce qui peut les tremper et leur donner 
une base plus large. plus solide 
qu'auparavant. D'ores et déJà. les 
signes de résistances à la répression 
apparaissant. Faibles et isolés, ils 
témoignant des difficultés énormes 
que connait le mouvement des 
soldats. Mais ces exemples, comma la 
comité de lutte contre la répression et 
pour la libération des militaires empri­
sonnés, récemment apparu à la PM, ou 
comme la grève sur le tas, victorieuse, 
d'une quinzaine de soldats de l'EPC 
(2), protestant contre las brimades, in­
diquent que les soldats n'ont. pas la 
petit doigt sur la coutura du pantalon. 

La renaissance de l'activité anti­
militariste, viendra sans doute da l' ac­
tivité des militants révolutionnaires, 
dont las méthodes de travail doivent 
associer la vigueur dans la sécurité et 
l'ouverture dans las ob1ectifs pour 
assurer la plus large soutten, puis la 
plus grande partic1pat1on possible des 
soldats. Pour la défense des droits dé­
mocratiques d 'expression, da réunion 
et d'organisation, pour l'amélioration 
des cond1t1ons de vie des soldats, il 
existe déjà une possibilité d'accord 
entre les militants révolutionnaires 
auxquels peuvent s'associer las mili­
tants du PCP. S1 las militants de cer­
taines organisations révolutionnaires 
ne retombent pas dans la travers de 
vouloir transformer cas premiers 
noyaux d' organisme autonome du 
contingent an simple appendice m11i­
taIra de la tactique particulièrè da 
l'organisation à laquelle ils appar­
tiennent - comme ils avaient tenté de 
le faire avec le SUV - alors, ils 
peuvent rapidement œuvrar ensemble 
à implanter dans les casernes les pre­
miers éléments da ces commissions 
da lutta. 

La prestige, encore grand, du SUV 
peut leur apporter une contribution 
non négligeable. Ces commissions de 
lutta prépareront la terrain, lorsque la 
situation à l'extérieur des casernas 
fera de nouveau sentir tout la force da 
la classa ouvrière, pour la réapparition 
d'organes réal lamant consultatifs et 
absolument démocratiques leur 
faisant écho ; les commissions de 
soldats qui n'auront jamais cassé 
d'être des travailleurs sous l'uniforme 
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portugal 

les 
lendemains 
du 
25novembre 
Une presse aux or­
dres 7 

Du côté de la presse la situation 
est encore plus nette. Si la radio 
(Emissora Nacional) et la télévision 
ont adopté un ton respectueux à 
l'égard de l' autorité civile ou militaire, 
il serait largement exagéré de dire 
qu'elles sont totalement aux ordres. 

Le gouvernement avait suspendu la 
parution des journaux, où l'Etat aveit 
des parts majoritaires (après la na­
tionalisation des banques). Seuls 
« O Seculo et la Diario de Noticias • 
(reflétant jusqu•à la caricature les opi­
nions du PCP) ne sont toujours pas 
ressortis, attendant la restructuration 
dont sont chargés leurs nouveaux 
administrateurs, proches du PS ou du 
PPD. Un nouveau quotidien (de droite) 
« O Dia , , est donc le seul journal du 
matin vendu à Lisbonne. Le • Jornal 
Novo• (socialiste de gauche) et • A 
Luta , (émanation fidèle de la direction 
du PS) eux n'ont jamais interrompu 
leurs éditions. « Républica • a repris et 
amplifié son tirage après quelques 
jours de silence. Tous les autres jour­
naux de l'après-midi sont maintenant 
reparus : • A capital • (indépendant de 
gauche et d' extrême-gauche), « Diario 
Popular » (ind. de gauche et d'ex­
trême-gauche) et « Dtario de Lisboa • 
(PCP) à la seule exception du 
« Seculo • et du « Dia rio de Noticias •· -
victimes de la restructuration, la 
presse de Lisbonne est donc demeurée 
la même A part « A Lutta •· qui brille 
par son anti-communisme hystérique 
et qui est maintenant épaulée dans 
cette tâche par « 0 Dia •· les quoti­
diens de la capitale ouvrent de 
nouveau largement leurs colonnes aux 
communiqués des organisations poli­
tiques, des syndicats et des com­
missions de travailleurs et de mora­
dores. 

La faible portée, somme toute, de 
la restructuration de la presse de 
Lisbonne ne s'explique pas par la 
générosité du gouvernement et du 
Conseil de la Révolution. Ces derniers 
n' auraient pas demandé mieux que de 
presser la «normalisation• jusqu'au 
bout, mais c'était une affaire pour le 
moins risquée. 

Une presse trop docile retrouverait 
vite des patrons sur mesure pour qui 
Melo Antunes est trop à gauche et 
Costa Gomes trop hésitant. Ainsi les 
conflits dans la sphère du pouvoir po­
litico-militaire ont freiné le processus 
de reconstruction de l'Etat, entrepris 
après le 25 novembre. Oe plus. trop de 
précipitation pouvait entraîner une 
réaction 1mprévis1ble, en particulier 
parmi les travailleurs de la presse, 
dont on a vu de quelle solidarité ils 
étaient capables pour faire reparaître 
les journaux suspendus. Les voitures 
de livraison du « Dteno de Lisboa • ont 
aidé à le distribution du « Dtario Popu­
lar • et vice-verse. Les rotatives de 
plusieurs quotidiens ont tourné pour 
faire redémarrer « A capital • plus tôt 
que prévu. Au total, le tirage de cha­
cun de ces quotidiens suspendus a 
considérablement augmenté. 
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Avec ou sans MFA 

De la même façon, une armée 
épurée à la hAte et complètement pro­
fassionalisée implique à court terme 
de redonner ses galons à Spinola, qui 
s'est promis de remettre les pieds au 
Portugal avant un an, et qui dispose 
déjà de nombreux pions au sein même 
de l'Etat Major. 

Tout le débat d'antichambre sur le 
retour des militaires à leurs casernes 
et la rév1s1on du pacte MFA- Partis 
(dont la première version fut signée 
par le PC. le PS, le PPD, le CDS et le 
FSP) ne tourne pas autour d'autre 
chose. La bourgeoisie et ses deux 
grands partis concurrents et sembla­
bles, le PPD et le CDS, voudraient bien 
pouvoir envoyer le MFA aux oubliettes 
et compter sur une armée sûre et bien 
encadrée par la hiérarchie réac­
tionnaire débarrassée de ses babioles 
• révolutionnaires • du 25 avril pour 
veiller sur la paix d' une victoire élec­
torale qu'elle compte bien arracher en 
mobilisant la ban et l'arrière ban des 
villes, et surtout des campagnes du 
Nord. 

La direction du PCP, elle, fait des 
pieds et des mams pour recoller les 
débris d'un MFA qui se réduit aujour­
d. hui à sa plus simple expression : le 
Conseil de la Révolution, lui-même de 
plus en plus, fidèlement calqué sur les 
structuras de la haute hiérarchie mili­
taire. Pires Veloso, le très réac­
tionnaire commandant de la région mi­
litaire Nord vient d 'entrer au Conseil 
de la Révolution. Le MFA, version 
novembre 1975, représenta pour la 
direction du PCP « la ligue de défense 
militaire (interne et externe) de la 
démocratie portugaise •· « La solution 
concrète de la s1tuat1on incombe aux 
militaires ». aioute la résolution du CC 
du PCP (du 13.12.75), s' en remettant à 
Melo Antunes pour empêcher le retour 
de la réaction par la voie des urnes ou 
la voix des armes. L'unité du MFA, que 
la direction du PCP travaille tant à pré­
senter - sans beaucoup de succès -
constitue encore à ses yeux le garant 
de pouvoir menœuvrer en s'appuyant 
sur l' audience dont elle jouit dans la 
classe ouvrière, pour grignoter des 
fonctions dans 1·appareil d'Etat. 

La direction du PS est pri$8 entre 
<taux feux. Elle souhaite maintenir le 
MFA comme au conseil des sages pré­
servant son projet de reconstruire une 

démocratie bourgeoise bien ordonnée. 
Mais le rôle JOué par les militaires dans 
la société portugaises depuis le 25 
avril se répercute aussi dans les déchi­
rements politiques dont est ~riodi­
quement victime l'armée. Il faut donc. 
selon la direction du PS, enlever au 
MFA, le« rôle moteur• qu' il s'était at­
tribué dans la pacte, pour en préserver 
le rôle d'arbitre qui pourrait se révéler 
d'autant plus utile au PS, qua ce der­
nier n'a pas grand-chose è attendre de 
bon des élections, si elles devaient se 
tenir prochainement. 

« L'actuelle direction politico-mili­
taire est excellente, mais nous crai­
gnons que son implication quotidienne 
dans la vie politiqua ne contribue à 
l'affecter à terme•· « L'engagement 
direct des militaires, en tant que mili­
taires, dans la conduite des destinées 
du pays, provoque forcément des af­
frontements, internes è l'institution 
militaire, dont le 25 novembre fut un 
exemple extrême . mais dont rien ne 
nous garantit qu'ils ne puissent se ré-­
péter à l'avenir , . déclare Sotto Mayor 
cardia, membre du secrétariat national 
du PS (dans Flama du 12.12.76). 

De nouvelles alliances 

L·onda de choc du 26 novembre 
commence à peine a . se faire 
sentir dans le mouvement 
ouvrier portugais. Si les forces de 
la classe ouvrière n • ont pas été tou­
chées par la répression consécutive au 
25 novembre, il n·en est pas de même 
da son moral, de son niveau de cons­
cience. Cela se traduit en premier lieu 
par la crise profonde qui secoue l'ex­
trême-gauche portugaise dont toutes 
les organisations sont aujourd' hui en 
proie à un réexamen douloureux de 
leur tactique et de leur stratégie (3). 

Les partis réformistes ne sont pas 
non plus à l'abn. L'épouvantail gau­
chiste, au moins officiellement abattu 
dans l'armée, c 'est le danger réel du 
fascisme qui fait se trémousser la 
direction du PS sur les fauteuils minis­
tériels. Elle réajuste donc son langage 
et en partie sa tactique, pour répondre 
à la pression exercée par les tra­
vailleurs socialistes, dont les 
conquêtes sont menacées par le 
danger fasciste, comme celles de tous 
les travailleurs. 

j 
f 

Le mouvement o 
position. La, crise 
de ce processus. 

Mario Soares, déclare ainsi dans sa 
conférence de presse à Rome, le 15 
décembre : « Si le PCP est disposé à 
respecter les règles de la démocratie, 
les conditions existent pour le déve­
loppement de notre collaboration ». 
Encore plus clairement, Sotto Mayor 
Cardia, dans (Flama du 12.2.76) recon­
naît : • la présence du PCP au gouver­
nement, avec l 'engagement de l'ap­
puyer et non de le combattre, repré­
sente, en relation au prolétariat de 
certaines zones du pays, un facteur de 
stabilisation utile et efficace pour I' ac­
tion gouvernementale •· 

A quoi la résolution du damier C.C. 
du P.C.P. (13 décembre) répond : • La 
participation des communistes au 
gouvernement dépend aussi de sa 
composition et des postes qui lui sont 
attribués , . 

La nouvelle situation créée au len­
demain du 26 novembre voit chacun 
des deux grands partis réformistes 

. 
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e 
uvrier portugais est en pleine recom­
actuelle constitue un palier provisoire 

portugais reconsidérer ams, ses allian­
ces. La perte de ses pos1t1ons dans le 
MFA pour le P.C.P., et le glissement 
rapide à l'extrême-droite du P.P.D. 
ainsi que le retour en force de là 
hiérarchie militaire (au sein de laquelle 
le groupe des 9 de Melo Antunes est 
très isolé) pour le P.S., contraignent 
les deux partis à tenter de coopérer. 
Ils espèrent ainsi faire contrepoids à la 
réaction montante, donner le change à 
leur base respective où les aspirations 
unitaires sont vives, et contrôler le 
potentiel explosif que les travailleurs 
pourraient bientôt manifester face à la 
dégradation de la s1tuat1on 
économique. 

Aux charnières de ce réalignement 
. se retrouvent des groupes marginaux 
dont la fonction essentielle est de ser­
vir d'intermédiaires dans le 
remodàlement• général. A droite, les 
21 députés dissidents du P.P.D. (qui 
viennent de faire de nouveaux adeptes 
dans les Jeunesses Sociales 
Démocrates (JSD) ont pour vocation 
de flanquer l'alliance d'un appendice 
centre-gauche, dont les services 
peuvent être utiles au P.S., pour un 
chantage à l'égard du P.P.D. A 
gauche. le groupe des ex-M.E.S., qui a 
fourni plusieurs ministres dans le 1 ° 
gouvernement provisoire de Vasco 
Gonç alvès vient de se constituer en 
• Groupe d' Intervention Socialiste •· 
L'un de ses portes-parole '. César 
Oliveira (dans Flama du 12.1 2.75) 
définit leur conception : • Un 
programme politique qui permette 
l'articulation, à divers niveaux, de la 
lutte polit1quo au Portugal, c'est à dire 
de la lutte de masse, politique. 
économique et l'utilisation de l'ap­
pareil d'Etat au profit de la 
révolution •· Eux veulent servir de 
théoriciens pour un axe qui relierait le 
major Melo Antunes - • homme de 
gauche, marxiste depuis longtemps, 

avec lequel il y a une large zone 
d'ident1ficat1on •· dit Cesar Oliveira -
à un accord P.S.-P.C.P. 

C'est aussi entre le P.S., le P.C.P. 
et le MFA (groupe des neuf) mettre 
sans doute encore du u,mps à voir le 
jour avant les Indispensables con­
cessions arrachées aux unes par les 
autres. S'Ii était conclu, il pousserait 
probablement le P.P.D. à choisir l'op­
position et la lutte hors du 
gouvernement pour le rassemblement 
des troupes nlactionnaires sous la 
bannière de la lutte contre le 
• socialisme manuate ,. que son 
secrétaire général Sa Cameiro, 
dénonce déJà régulièrement. Il est en­
core difficile de prévoir les rythmes de 
cette évolution. Pourtant il y a fort à 
parier qu'elle donnere rapidement 
naissance à une nouvelle crise 
politique, tout simplement, parce 
qu'en dernière Instance, elle n'est que 
le reflet du grand affrontement des 
classes sociale, fondamentales qui 
couve plus que jamais sous les trac­
tations sinueuses. 

La recomposition du 
mouvement ouvrier 

L'avant-garde ouvrière, surtout 
celle des grandes entreprises de la 
ceinture industrielle de Lisbonne, se 
sent démunie après le 25 novembre. 
Son appui matériel dans l'armée, qui 
semblait garantir la victoire à portée 
àe la main a disparu ; du moins. elle le 
ressent ainsi. Un certain désarroi s'est 
fait jour dans les commissions de 
travailleurs, particulièrement celles où 
l'influence des révolutionnaires était 
forte. Elle conduit les travailleurs à 
adopter une attitude expectative. Cela 
se répercute parfois Jusque sur leur 
repnisentat1vité. 

Ainsi les dernières élections pour 
le programme de contrôle ouvrier à la 
Setenave (de Sétubal) ont vu la vic­
toire de la liste présent4ie par le P.C.P. 
(850 vo,x) suivie de celle présentée par 
l'extrême-gauche (UDP, PRP, LO : 410 
voix au total). La liste P.S., pour sa 
part, obtenait 250 voix. Il y avait 402 
votes blancs ; mais seulement 1911 
travailleurs avalent pris part au vota 
alors que 2093 s'en étaient abstenus. 
Le pourcentage de votants dans ce 
genre d'élections (sur progral"!lme et 
non sur candidat) est certe1 toujours 
élevé, mals la Setenave est riputée 
pour Atre un bastion rouge de la cein­
ture industrielle. 

Fait encore plus significatif, • le 
secrétariat de lutte • qui rassemblait 
des délégués d'une vingtaine de Com­
missions de travailleurs et de Com­
missions de moradores de Sétubal et 
qui représentait un embryon de coor­
dination réelle au niveau de la 
troisième ville portugaise, est en tram 
d'agoniser, délaissé par les représen­
tants des Comm1ss1ons. Pour autant, 
les Commissions de travailleurs ne 
sont pas mortes et enterrées. Le 
dimanche 14 décembre. se 
réunissaient dans les ateliers de la 
Derrynandson, les représentants de 
plus de 300 Commissions de 
travailleurs des entreprises du trust de 
la CUF ; probablement la plus nom­
breuse et la plus représentative jamais 
tenue à la CUF. o· où vient la 
différence entre ces deux faits, qu'un­
abîme sépare et qu, se situent pour­
tant tous les deux dans la ceinture in­
dustrielle de la capitale, où le 
prolétariat est le plus concentré et le 
plus combatif de tout le pays 7 

C'est qu'à la Setenave, l'extrême­
gauche ( de tendances aussi divergen­
tes que le PRP et I' UDP) avait plus ou 
moins l'init1at1ve politique, alors qu'è 
la CUF, le P.C.P. domine largement les 
Commissions de travailleurs. 

Sans pouvoir trop généraliser, 
l'exemple de la Setenave est indicatif 
à un aut, e titre. Sans le 26 novembre. 
la liste du PCP aurait quand même 
probablement gagné• les élections. 
avec moins d 'écart et d'abstentions 
sans doute. Mala le désarroi de 
l'avant-garde ouvrière, consécutif à la 
dérdtite politique de l'extrême-­
gauche, reJaillit à ce niveau sur toutes 
les tendances récolutionna,res. C'est 
une leçon pour l'avenir qui doit Atre 
lourdement tirée '. par sa capacité 
d'encadrement et de centralisation, le 
PCP se révèle capable de capter des 
secteurs dont la combativité semblait 
les classer naturellement dans les 
bastions de la • gawche révolution­
naire •· Il y en a une autre, que, 1111 
situation de la classe ouvrière du nord 
éclaire d'un jour encore plus cru, c'est 
que le P.S. a une audience dans la 
classe ouvrière, même dans un bastion 
où la radicalisation aurait dO effacer son 
empreinte. 

L'avenir 1mméd1at devrait per­
mettre de vérifier l'importance de ces 
constatations pour les luttes de la 
classe ouvrière. Sans la part1c1pation 
et donc sans l'unité recherchée avec 
les travailleurs influencés par le P.C.P. 
ou le P.S., il n'y a pas de pas en avant 
possible pour les travailleurs dans leur 
ensemble. 

Sinon leurs conquêtes, leurs 
organes autonomes continueront à 
être récupérés par les directions réfor­
mistes qui dénoncent à propos des 
commissions de travailleurs « les 
illusions irréalistes Qui poussent cer­
tains secteurs à voir dans cette forme 
d'organisation populaire les futurs 
organes du pouvoir d 'Etat• (résolution 
du C.C. du P.C.P 13.12.75) 

Leur défense et leur protection 
peuvent et do, vent être I' oeuvre de 

tous las travailleurs dont ces com­
misS1ons sont les représentants 
démocratiques. Leur centralisation ne 
naîtra pas non plus de simples appels 
à • la construction du pouvoir 
populaire •· trop souvent agités par 
certains militants révolutionnaires 
comme une 1ncantat1on abstraite. car 
la maJorité des travailleurs portugais 
ne comprend Justement pas encore la 
nécessité de cette centralisation, 
pourtant indispensable à leur victoire 
définitive. Cette compréhension, ils ne 
la tireront que de leur propre 
expérience. 

• Les mois qui viennent seront par­
ticulièrement durs au niveau de I' équ, 
libre social et du bien-Atre des in­
dividus • annonce Soto Mayor Gard,a, 
l'ancien ministre des finances qui s' y 
connait en politique d'austérité ; • Il 
est normal que cette crise politique 
aiguise les oppoS1hons •· 

A Rio Ma1or, les propriétaires 
terriens rassemblés ont voté pour la 
• constitution de milices armées, 
destinées à défendre les propriétés 
privées contre les occupations •· 

Pour faire face à la crise 
économique, les travailleurs n'ont 
qu'une seule solution: par branches 
d'abord, par zones d'industrie ensuite, 
réunir leurs commissions pour élaborer 
un plan de lutte contre la crise, répon­
dant à leurs besoins et à leurs 
aspirations. Et s ' organiser 
nationalement pour le faire appliquer 
par un congréa national des com­
missions de travailleurs, commissions 
de moradores et syndicats d'ouvriers 
agricoles, c • est à dire une assemblée 
populaire nationale sur laquelle 
pourrait se fonder 1111 véritable 
gouvernement des travailleurs. 

Le mouvement ouvrier portugais 
est en pleine recompos1t1on. La crise 
actuelle représente un palier provisoire 
momentané de ce processus. 
L'aggravation de la situation faite aux 
travailleurs va bientôt en provoquer le 
redémarrage. Son développement sera 
sans doute moins spectaculaire 
qu'auparavant, mais aussi plus 
profond. Il concerne cette fois l'en­
semble de la classe ouvrière et des 
travailleurs, dont l'avant-garde, 
aujourd' hui désorientée peut retrouver 
demain son rôle d'entraînement. Les 
militants révolutionnaires n'ont pas 
trop de temps pour lu, faire passer ce 
cap de maturet1on. C'est pour eux, 
plus que jamais, l'épreuve de vérité. 

Le 17 décembre 1975 
Ch. Michaloux 

(1) Ralis Régiment d'artillerie légère 
de lisboMe 
(2) Epam Ecole pratique d'ad­
ministration, militaire 
RPM Régiment de police militaire 
(2) Ecole pratique de cavalerie de San­
tarem commandée par Salgueiro Maie 

J)()I rrc< •AI.J .::..•ffl· 
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AVORTEMENT : un compromis 
ventre es femmes 

sur le 

■ Après de longs débats dans tes 
commissions parlementaires, après ta 
violente intervention de l'épiscopat 
italien contre ta « laîcité » et I'« escla­
vage rouge », l'article 5 du projet de 
toi sur l'avortement a été approuvé 
par tes députés. Le PC et les libéraux 
ont voté pour, les socialistes contre, 
la Démocratie-chrétienne s'est ab­
stenue. 

Et pourtant il n'y avait pas de 
quoi agiter tous tes épouvantails, cet 
article ne laisse guère de droits à la 
femme. Ce sont les médecins qui 
ligureront sur une liste officielle 
(dressée par te responsable provincial 
du Ministère de ta Santé) qui décide­
ront si les conditions légales requises 
pour l'interruption de ta grossesse 
existent. Ces conditions sont les 

suivantes : au cours des trois pre­
miers mois en cas de risque grave 
pour la santé. s'il y a eu viol, ou pour 
des raisons socio-économiques ; après 
les trois premiers mois. s'il y a eu 
viol ou si la vie de la mère est en 
danger. 

La démocratie-chrétienne, p~r son 
abstention, essaie d'échapper aux fou­
dres des représentants de l'Eglise en 
n'apportant pas son soutien ouvert à 
cet article ; mais, en même temps, en 
'ne s'y opposant pas ouvertement, elle 
veut éviter de se retrouver aux côtés 
de toutes les forces réactionnaires qui 
l'avaient rejointe lors de sa campagne 
contre le divorce. 

Pour le PCI, ce vote représentait 
avant tout un test pour le « compro­
mis historique », une recherche d'un 

accord à tout prix avec la démocralie­
chrétienne. alin de montrer que la 
convergence est possible entre les 
« deux grands partis » italiens. Peu 
lui importe que cet accord se fasse 
sur le ventre des femmes. 

Si le PCI a dû quelque peu rec­
ti lier sa position. sous la pression de• 
sa base, par rapport à son attitude 
antérieure d'opposition ouverte à 
toute libéralisation de la loi sur 
l'avortement. il n'empêche que pour 
arriver à ce nouveau compromis avec 
te parti des patrons, il a dû prendre 
position contre les objectifs et tes 
revendications du mouvement des 
femmes, qui se sont affirmés avec 
beaucoup de puissance lors de ta 
manifestation de 20.000 femmes, le 6 
décembre dernier, à Rome, pour la 
liberté totale de l'avortement. 

Crise dans le PDUP-Manifesto à la veille de 
' son congres 

e La préparation du congrès du 
Manifesto-PDUP se déroule dans un con­
texte de crise interne très grave. Les 
manifestations les plus visibles de cette 
crise ont été le rejet d'un premier projet de 
thèses écrit par Magri, lors d'une réunion 
de la direction nationale, la démission 
d'une partie des membres du comité de 
rédaction du journal, parmi lesquels le 
directeur Luigi Pintor, la dissolution de la 
fédération de Palerme, dont la direction est 
accusée de parariques fractionnelles. Plus 
récemment, la fédération de Milan, qui, 
selon ce que rapportait le quotidien de 
l'organisation, fe trouvait presque 
paralysée par l'opposition entre des 
groupes d'origine différente, a enregistré 
les démissions de quelques membres de la 
direction qui, dans leurs argiments de rup­
ture, ont repris des arguments tradition­
nels de la bureaucratie du PCI (par exemple 
qu'il est nécessaire d'éviter un heurt fron­
tal, qu'il n'est pas nécessaire de lutter 
pour renverser le gouvernement actuel afin 

de na pas créer un vide politique 
dangereux, etc.) 

Les raisons précises des oppositions 
actuelles - qui n'ont pas disparu après 
l'adoption unanime par la direction 
nationale d'un nouveau projet de thèse ­
ne sont pas encore claires même pour les 
propres militants de l'organisation, Le 
groupe de Palerme développait une 
critique d'un point dee vue tout à fait 
différent, pour ne pas dire opposé au 
groupe droitier de Milan : il reprochait à la 
direction d'avoir renoncé à construire un 
parti de type léniniste et d'avoir construit 
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une organisation qui tendait toujours plus 
à être une sorte de copie du PSIUR des 
années 60 (organisation cvntriste dont une 
partie est rentrée dans le PC! et le PSI, et 
l' autre a fondé le PDUP). 

La crise au sein du Manifesto a, en fa,t, 
commence au lendemain de I'• échec 1 

électoral de mai 72 (cette organisation 
avait obtenu 250 000 votes environ, ce 
qu · elle a pris pour un échec cuisant après 
une campagne de type triomphaliste). A 
partir de ce moment, la direction aban­
donna petit à petit, les positions 
extrémistes qu'elle avait adoptée dans la 
période précedente et ébaucha un tournant 
qui devait l'amener à des positions 
suivistes par rapport aux directions 
bureaucratiques, en particulier par rapport 
à certains secteurs de la bureaucratie syn­
dicale. La fusion avec le PDUP introduisit 
de nouveaux éléments de différenciation et 
de conflits. D'un côté, le groupe dirigeant 
du PDUP provenant du PSIUP était intégré 
dans des secteurs de la bureaucratie 
syndicale, et ceci constitua un élément de 
pression vers une adaptation au,c orien­
tations de cette bureaucratie. D'un autre 
côté, une autre partie du PDUP, d'origine 
catholique, résistait à une 
homogénéisation théorico-politique avec 
le groupe provenant du Manifesto (par 
exemple, elle se battit, au sujet du nom à 
donner à la nouvelle organisation, contre 
l'ajout de la mention • pour le com­
munisme • aux initiales PDUP, ce qui 
reflète, en fait, une divergence plus 
profonde). 

De façon générale, les principales dit-

ficultés découlent de l'absence de fusion 
effective entre les deux secteurs fon­
damentaux qui ont donné naissance à 
cette organisation. Ceci se traduit par une 
réticence des militants pr venant du 
Manifesto à accepter le poids îou1ours plus 
grand des m11ttants provenant du POUP. 
Mais il existe parallèlement une résistance 
à ce qui est condidéré, et qui est ef­
fectivement, une adaptation à la stratégie 
du PC! dont Magri est récemment apparu 
comme le partisan le plus cohérent. 

Les thèses de préparation du congrès 
représentent un effort de synth,se mais il 
n'est pas encore possible de dire dans 
quelle mesure elles permettront d 'éviter de 
graves ruptures. Le texte se base sur la 
perspective de la venue inévitable de la 
gauche au gouvernement, sur le refus 
d'une stratégie révolutionnaire de type 
léniniste, sur le concept d 'une transition 
graduelle vers une société socialiste dont 
le gouvernement des forces de gauche 
serait la première phase, sur l' idée de la 
nécessité d'une c restructuration I de la 
gauche, à laquelle la tâche essentielle de 
l'organisation serait de contribuer, 

Le programme proposé pour un 
gouvernement de gauche est un mélange 
entre un utopisme qui découle d'un 
présupposé cher au Manifesto - à savoir 
que les conditions pour le communisme 
sont déjà mûres aujourd'hui - et un 
minimalisme qui correspond à la pratique 
de l'organisation et qui, par de nombreux 
aspects, ne se différencie pas de celui du 
PC! et, en particulier, de certaines 
fédérations syndicales. 

La Mafia a , 
gagne 
D Rome : La commIssIon parlemen­
taire anti-mafia s'est dissoute le 16 
décembre, après treize ans d'activités. 
Ses conclusions ressemblent à des 
vœux pieux ; comme les mesures pré­
ventives qu'elle propose de mettre en 
œuvre : relance du développement in­
dustriel en Sicile et dans le Mezzo -
giorno. lutte contre le <c clientèlisme n 
politique, En fait, la commission parle­
mentaire a échoué, La Mafia est plus 
forte que jamais en Italie. 

La lutte contre la mafia s·est déve­
loppée au début des années 60 alors que 
toute la vie civile italienne était n'larquée 
du double signe de l'expansion écono­
mique, et de la question d'une modernisa­
tion des structures de l'Etat italien. 

Dans ce contexte, la lutte contre la 
mafia représentait un enjeu économique 
(les c Dons • de la mafia étant à l'époque 
surtout implantés dans le secteur agraire, 
la construction - cf « Main basse sur la 
ville - et la petite industrie) et politique 
(rationalisation du jeu politique parlemen­
taire). Le film de Francesco Rosi sur I' Af­
faire Mattei rend compte de cette bataille. 
Mattei, patron du trust étatique ENI fut 
assassiné alors qu'il tentait d'implanter 
des complexes pétrochimiques en· Sicile. 

C' est à la fin de la seconde guerre 
monfiale que la Mafia a reconstitué sa 
toute puissance, grâce à l'impérialisme 
US. Débarquant en Sicile, les américains 
ont nommés des mafiosis notoires à la tête 
des municipalités siciliennes, pour faire 
pièce à la Résistance dominée par le PCI. 
La mafia sera d 'un grand secours dans la 
lutte que mène à partir des années 4 7, 
l'empire américain pour le contrôle des 
ports méditerranéens. Aujourd 'hui encore, 
Naples et Palerme sont d'importantes 
bases relais pour la &• flotte US. Et au 
début de la guerre froide, c· est en prenant 
appui sur la mafia que la démocratie chré­
tienne s'est implantée dans le sud. 

Toute une aile de la DC est rongée par 
la mafia ainsi que l'explique Michèle Panta• 
leone, intellectuelle dont le nom est in­
dissociable de la lutte anti- mafia : • Même 
si ces hommes politiques ne sont pas 
eux-mêmes mafiosi&, ils favorisent les 
gangsters qui les ont aidés pendant 
leur campagne électorale et auxquels il 
aont liés 1. 

Aujourd'hui, la ·crise économique est 
d'autant plus sensible en ltali& que ce pays 
a été l'un des derniers en Europe à béné­
ficier du boom économique de l'après­
guerre. Et dès lors la dissoluti<>n de la 
commission parlementaire peut prendre un 
autre sens. Comme celui de ménager une 
future réserve de nervis prêts à entrer en 
action contre le mouvement ouvrier. 

Les dernières municipales ont montré 
l'avance du PC! et marqué l'échec du pro­
jet Fanfani de remodelage d'un Etat fort. 
Là encore, la fin de la commission est 
significative. 

Les améric~ns et la DC ont fait de la 
mafia, « indtÎatrie du crime » avant­
guerre, une« industrie da pouvoir». Pan­
taléone l'explique : Palerme n'est plus la 
capitale de la mafia : « La capitale s'i I y 
en a une. ce ne peut âtre que la capi­
tale du pouvoil: Rome •· 

Rome où poli- la première fois en jan­
vier prochain, le PCI va peut être conquérir 
le municipalité. Encore une M'iWsn:e . 



RDA 
interview de Wolf Biermann et Robert Havemann 

« Une sueur froide couvre 
la trompe des éléphants bureaucratiques 
quand j'infeste la salle de mes chansons » 

fo discours inaugural du chanteur » dans cc la harpe de barbelês >> 10/ 18.l 

Le chanteur Eet-allemand Wolf Biermenn e'eet vu refuser la po111ibilité de 111 rendre en Allemagne 
de l'Oueet pour participer à une manifestation antifranquiste. en octc:,bre dernier. Il se définit ainsi 
lui même en marge de l'interview qu'il • donnée avac son am, le ph1loeophe Robert Havamann au 
journal Ouest-allemand Stern. le 23 octobre 1976, peu aprés cette affaira» 

« Mon attitude de solidarité critique envers la ROA est fondée sur la croyanca que la RDA est une 
société de transition au socialisme an dépis da toute la déformation bureaucratique ». 

L'interview a été publiée in extenso dans la numéro du 22.12 d' Intercontinental Press. En voici les 
principaux passages. 

Stern :Pr Havemann et M . Biermann, il y a deux ans 
vous étiez sur la liste noire en RDA. Cependant vous 
restez tous les deux les plus ardents défenseurs du 
socialisme. Nous avons écouté les plus récentes chan­
sons d'amour de Biermann. mais ces chansons 
d'amour sont un engagement politique. Nous avons 
écouté un disque qui a été importé illégalement en 
RDA. Il a été enregistré dans votre appartement de 
Berlin-Est et produit à l'Ouest bien qu'il soit destiné 
aux citoyens de RDA. Il ne sera jamais vendu ... 

Biermann : Bien sûr, ces chansons sont initialement 
prévues pour les habitants de RDA. Ce serait certainement 
meilleur si la société Veb deutsche Schallplaten ( 11 
distribuait ces chansons ... mais elle ne le fait pas 

Stern : Ainsi vous défendez l'image de la RDA 7 

Havemann : Nous ne sommes pas pour I' ,mage de la RDA. 
Nous sommes pour le socialisme en Allemagne. 
Naturellement, c'est en RDA que le premier pas a été fran­
chi. C'est pour cela que nous défendons la RDA. C'est la 
seule raison. Nous nous sentons outragé de voir de quelle 
manière le socialisme est désavoué et défiguré ic,. 

Nous voulons dépasser et abolir le capitalisme dans 
toute l'Allemagne, dans toute l'Europe, partout et le rem­
placer par le socialisme. 

Stern : Votre amie Tine, la fille qui inspire vos c_hen­
sons est la fille de« l'architecte en chef" du palais de 
la République (2) ... 

Biermann : Oui, Tine a été menacée de ne pas pouvoir 
poursuivre ses études médicales à moins de rompre ses 
relations personnelles avec moi. 

Stern : Comment le conflit se termina-t-il 7 

Biermann : La pressoon sociale• les cons1dérat1ons 
familiales, sa naïveté politique, tout cela a about, au 
naufrage de nos relations. Elle a pensé qu'elle po~rra,t 
s'échapper. Ble s'est éloignée de mo, .... C'est la v,eolle 
légende du prince et de la princesse (3) quo n'ont pu être 
ensemble parceque l'eau, l'eau démocratique allemande 
était trop profonde. 

Stern : Est ce que Tine vit à nouveau avec vous 7 

Biermann : Oui... Ca pourrait être une autre chanson. 

Stern : Quand le disque va sortir, n'est-il pas possible 
que cela complique à nouveau votre situation, celle 
de Tine et celle de son père. 

Boermann: Nous verrons. Présenter une affaire d 'amour 
dans sa dimension politique est une chose hardie ... Mais je 
ne veux pas exagérer I Une chanson n'est pas un tank, et 
un recueil de poésie n'est pas une armée. 
Havemann : Les tanks peuvent être mis hors d'état de 
nuire avec des moyens techniques relativement simples. 
Ma,s il est plus dur d 'en finir avec des chansons d 'amour. 
Boermann : Et nous avons appris de Brecht que tout tank a 
un défaut : 11 lui faut un chauffeur. et si le chauffeur a en 
tête une bonne chanson ... 

Stern : Combien de sympathisants avez vous 7 

Havemann : Plus que le Parti 

Stern : Le SEO (4) a 2 millions de membres. 

Havemann : 2 millions de membres. pas de sympathisants. 

Stern : Quelles sont vos chances da pouvoir organiser 
vo• critique• du ay■tème que vous avancez 
aujourd'hui de façon individuelle 7 

Havemann : Nous n'en avons pas besoin. Toutes les 
précondot,ons organosat,onnelles pour la diffusion des idées 
sont déjà réunies en RDA. Elles n'ont pas à 'être créées. Il y 
a le Part,, les organisations de masse ... 

Stern : Mais ils ne vont pas diffuser vos idées 7 

Havemann : Au contraire. même lorsqu'ils nous réfutent, ils 
organisent la diffusion de nos idées. Beaucoup de 
camarades doivent lire ce que nous publions à l'Ouest. Des 
émissions venant de l'Ouest sur nous sont transcrites et 
envoyées aux organismes du Part, où elles sont lues par 
des centaines et des milliers de gens. Et bien sûr par des 
milliers d'autres qui ne sont pas censés les lire. Cela a une 
influence sur la partie politiquement active de la 
population, c 'est à dire les fonctionnaires moyens et 
supérieurs du Parti, qui sont déjà encombrés d 'arrières 
pensées. Ces gens ne sont pas des sympathisants du Parti . 
Ce sont des gens qui doivent vivre en passant leur temps 
dans l 'appareil et ne sont pas du tout d 'accord avec cela. 
Ils ont. leurs propres ennemis et aucun moyen de dire ce 
qu' ils ont sur le cosur, sinon entra eux et en privé. Nos 
idées s'étendent partout. Ils écoutent tous Biermann 
Biermann: Ceci n'est qu'un cahal de diffusion, le canal of­
ficiel pour ainsi dire. Mais il y en a d 'autres situés à un 
niveau inférieur, les canaux directs. Les Jeunes. presque 
tous ceux qui ont des magnétos à cassette. repiquent les 
bandes. Je pense que mes chansons ont une plus large dif­
fusion en RDA qu'à l'Ouest. Chaque enregistrement est 
repris, repiqué plusieurs. plusieurs fois. Vous connàissez la 
légende da l'échiquier et des grains de blé. 

Stern : Oui, si vous doublez le nombre de grains à 
chaque case, cela Ira jusqu'a plusieurs milliards. C'est 
sur cette baae que vous avez choisi tous deux de 
vivre encore en RDA plutôt qu'en République fédérale. 

Havemann : Oui, bien sûr, en RFA, les choses deviennent 
de plus en plus difficiles ; Franz Joseph Strauss établissant 
des listes noires. 

On assiste à la montée des désillusions dans la gauche 
et la tendance marquée à la fascisation. Ajoutez à celà, la 
crise, le chômage massif. A mesure que la crise capitaliste 
s'approfondi~, ses tendances fascistes augmentent. 

Stern : Comparée à la RDA. la RFA est encore de loin, 
beaucoup plus libérale. 

Boermann : D'un point de vue historique, c·est cer­
tainement InIuste et politoquement pervers que la société 
bourgeoise. cette pute syph1ht1que avec trois couches de 
maquillage puisse parader devant nous alors que nous 
restons là, la tête fendue, une tête pleine de grandes idées, 
de plans et de projets grandioses, et d 'importentes op­
portunités objectives. 

Stern : Vous dites « d'un point de vue historique " · 
Pouvez vous donner l'exemple d'un pays ou Il y ait 
plus de liberté individuelle dans une société socialiste 
que dans une société bourgeoise. 

Biermann : La Tchécoslovaquie en 68 a montré avec quelle 
rapidité un socialisme purement formel peut déboucher sur 
la phase supérieure, la démocratie socialiste. 

Stern : Est ce que l'exemple de la Tchécoslovaquie an 
68 ne prouve pes exactement l'inverse. La suppression 
complète de la liberté d'opinion 7 

Biermann : Je na suis pas du tout d 'accord, parcequ'à ce 
propos je me souviens toujours de cette juste citation de 
Brecht : « Nos défaites ne prouvent rien, sinon que nous 
qui avons combattu contre la bassesse sommes trop peu 
nombreux et de ceux qui nous observent en spectateurs, 
nous espérons au moins qu'ils sont honteux •· Pour nous. 
le Printemps de Prague a beaucoup de points communs 
avec la Commune de Paris. Le fait que la Commune ait été 
écrasée après 72 jours grandioses. riche en expérience n'a 
pas été considéré par les communistes comme une preuve 
de l'impossibilité de la révolution socialiste. C'est Juste 
l'inverse. 
Havemann : Actuellement, le socialisme pourrait permettre 
une liberté d'expression sur une échelle dépassant 
largement les capacités du capitalisme où dans une large 
mesure, la liberté d'expression n'est maintenue que for­
mellement. 

Wolf Biermann - Potte et chanteur, un de ••• livre, " la 
harpe de barbelés >1 1 été publié en français on 10/18. 

Stern : Il n'y a pas eu du tout de véritable révolution 
socialiste en RDA 7 

Havemann : Elle a eu lieu dans la mesure où la propriété 
privée a été éliminée. Mais les propriétaires privés n'ont 
pas été remplacés par les travailleurs pros comme un tout, 
en un mot les producteurs. Au lieu de cela ils ont été rem­
placés par une clique de parti, une hiérarchie d 'Etat. 

Biermann : Néanmoins cela constitue un pas en avant 
déc1s1f et précieux par rapport è n'importe quelle société 
capitaliste bourgeoise. Et l'exemple de Prague m'a conduit 
à comprendre avec quelle rapidité la démocratie socialist_e 
peut se développer è partir d 'un socialisme bureaucrat,­
quement déformé. 
Havemann : La liberté de parole, d 'information, la liberté 
de choisir son travail et son lieu de résidence, la liberté de 
voyager et la possibilité de quitter le pays. . 
Biermann : Et de plus, des individus ne devraient pas avoir 
la possibilité de faire travailler d 'autres à leur profit , de 
s'assurer des privilèges, de s'organiser en caste privilé­
giée, pour empêcher les autres de se développer au moyen 
d 'un appareil repressif. Il ne devrait y avoir aucune liberté 
de rétablir des relations bourgeoises de propriété et de 
pouvoir. En un mot, aucune liberté de tourner en arrière les 
a1gu1lles de la pendule historique. 

Stern : Mais comment pouvez-vous changer le monde 
dans lequel vous vivez contre le Parti et l'Union 
soviétique 7 

Havemann : ... En Tcheco en 68 ils ont réussi à faire bouger 
le Parti et l'Etat. à les changer de l ' intérieur. 

Stern : Mais par l 'Union soviétique 1 

Havemann : Bien sûr. Prague a prouvé que n'importe quel 
développement positif sera simplement supprimé aussi 
longtemps qu'il y aura en Union soviétique un régime qui 
se sent menacé par de tels développements. Mais cela 
peut changer aussi. Il y a de très nombreuses personnes en 
Tchéco, en Hongrie, RDA, Pologne, URSS qui sont con­
vaincues que le cours que nous avons tracé résout ef­
fectivement les difficultés auxquelles nous faisons face. Le 
capitalisme n · est plus en position de résoudre ses problè­
mes. Cela est devenu clair au moins depuis la crise écono­
mique. Les limites de la croissance sont les limites du 
capot alisme. 

Stern : M . Biermann. sur votre disque il y a une chan• 
son qui s'appelJe « l'Elbe à Dresde >1, le dernière ligne 
dit : « chaque chose demeure ca qu'elle est 1>. 

Biermann : La chanson sur l'Elbe se termine sur une 
musique heureuse qui contraste avec le ton, fon­
damentalement pessimiste. Et cette musique est le vérita­
ble message du disque et peut être de notre attitude géné• 
raie :. Tout - malgré tout - change. 

Il l Socit!té nat,onale d'Ed1t1on da disques 
(21 ProJet d'architecture du gouvernement Est allemand : vaste 
• Maison du peu~e •· 
(3) Tris1en et Yseult. 
(4) Le SEO, c·es1 le PC EsI-ellemend. 
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INTERNATIONAL 

Cn deux documenta 
Ollt 6tf pria 

dina un camp 
de concentration 

IU Chili, 
11 camp da Chactbuca. 

46 CAMARADES ARRETES AU CHILI 

■ A la fin du mois de novembre, les forces de répression ont arrêté 
46 camarades à Valparaiso : des oùvriers, des militants du MIR et 
des camarades de la Ligue communiste du Chili. 

Le sort de ce groupe de militants antifascistes et révolution­
naires, comme celui de tous les détenus du pays, est · incertain. Ils 
ont été transférés à Santiago dans l'un des centres d'emprison­
nement et de torture, sans qu'il ait été possible, pas même pour 
les membres de leurs familles, d'obtenir des informations satis­
faisantes sur leur situation. 

Nous savons quels sont les risques encourus par ceux qui mènent 
le lutte antifasciste au Chili. La dictature, confrontée à l'échec reten­
tissant de sa politique qui a provoqué un isolement politique 
profond, tant sur le plan national qu'international, est une bête 
dangereuse qui n'hésite pas à assassiner et à torturer pour se main­
tenir au pouvoir. 

C'est pourquoi il est nécessaire d'intensifier la solidarité 
militante avec la lutte du peuple chilien et particulièrement pour 

z défendre la vie de ces camarades et de tous les antifascistes 
Î détenus. pour les sortir des griffes de la junte militaire. 

COLONIES FRANÇAISES 

« CHIRAC, CHOMAGE, CHARLATAN» 

Tel fut le cri lancé par les Martiniquais desc■ndus dans la rua, 
recevoir comme il se doit la premier ministre de la « mère-patrie ». 
C'était le 22 décembre dernier, i l'étape d'une tournée des popottas 
coloniales dans les trois possessions françaises d'Amérique : la 
Guadeloupe, la Martinique et la Guyana. 

■ "Chirac, chômage ... » sur les 
près de 800.000 habitants des 
trois territoires, la moitié de la 
population active est sans emploi. 
Le chômage partiel - par exemple 
celui des coupeurs de canne à sucre 
qui ne travaillent que quatre mois 
ran - vient compléter ce sous· 
chômage massif . En Martinique, le 
nombre d'emplois est en 15 ans 
passé de 38 % à 22,5 % de la 
population totale. Et ce n' est pas 
tout : pas d'allocation chômage 
!pardi 11. des 
allocations familiales plus faibles 
qu· en France, un SMIC « adapté » 
inférieur au SMIC français alors 
que la vie est 40 % plus chère 
que dans la métropole tricolore. et 
dans l'agriculture un SMAG encore 
inférieur at supprimé en France. 
Puisqu'on vous dit que là-bas c'est 
la France... Petite sœur du 
chômege, r émigration. Catte 
« solution • coloniale, Michel 
Debré, l'élu des morts réunionnais, 
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en a donné le fin mot : « la 
conséquence directe de r arrêt de 
l'émigration, c·est une situation 
révolutionnaire. • Résultat : 5000 
jeunes martiniquais s'expatrient 
chaque année, ce qui rapporté à la 
population française donnerait 
750 .000 personnes. 

« Chirac charlatan ... » Des 
idées généreuses et sincères pour 
faire fuir le démon de la pauvreté 
de ces parcellas d' hexagone, étiré 
pour la circonstance, il en a à 
revendre. la dernière en data. 
abandonnée en octobre dernier : 
reconvertir le paquebot « France • 
en super-hôtel flottant dans la baie 
de Trinité sur les rives de la Mar· 
tinique. Plus récemment : un mois 
de congé-payé par an en France. 
voyage payé, pour les fonction­
naires, clientèle qu'il est bon de 
ménager et qui bénéficie déjà da 
salaires majorés de 40 % . Ou en­
core, l'actuelle campagne - il 
n· est jamais trop tard 1 - pour 

recoloniser la Guyane : 30.000 
places de colons sont offertes par 
le gouvernement. Nombre da fan­
toches sud-vietnamiens sont sur le 
coup. 

Sous le soleil des tropiques, 
Chirac innove. Il est venu proposer 
la • départamentalisa1ion saule 
voie de m·expansion et de la stabi­
lité •· Du tout neuf, puisque c'est le 
statut imposé depuis 1948 aux An­
tillais et Guyanais colonisés. Ce 
voyage, sérieux et sans fanfare 
pour la grande presse est en fait 
lïllustration des difficultés d'un 
colonialisme incapable de trouver 
une relève à sa présence. alors que 
la crise de l'économie coloniale le 
talonne. Les travailleurs antillais, 
eux. ripostent par r a~ntuation de 
leurs luttes. comme ces dernières 
semaines à la Martinique où les 
grèves ont touché de multiples sec­
teurs : commerce, bâtiment, élec­
tricité, gaz. hôtellerie ... 

A sa manière, le pouvoi, a 
répondu en dhignant le nouveau 
Préfet de lïle : un dénommé 
Noirot-Cosson, chef de cabinet du 
Sacrétarait général à l'Algérie en 
1956. conseiller technique de Mar­
cellin à lïntérieur. délégué pour la 
polie, auprès du Préfet du Rh1>ne ... 
Tout un programme. 
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LUTTES -OUVRIERES 

""-If,'.~ , 

Contre le ghetto -""~ 
des écoles d'infirmières ! 

Une élève de l'école d'infirmière de st Denis vient de dé­
missionner. Pourquoi s 'étendre sur un cas parmi des cen­
taines, un fait somme toute banal ? 

L'élève en question, Nicole Albert de 1ère année, 
n'est pas partie dans le silence et l'anonymat. Elle a 
choisi un départ dans l'esclandre et la rumeur. Parce que 
ce qu'elle quitte, c'est le ghetto de ces écoles, de leurs 
cours abêtissants, de leur répression sordide et in­
fantiliaante, de leur ordre moral,vichyste. Et elle l'a clamé 
tout fort dans une lettre oùverte à la directrice, diffusée 
aux autres élèves. En voici des extraits : 

LETTRE OWERTE A MADEMOISELLE 8/JARD 
Le 9 décembre 1975, je vous 

ai envoyé une lettre de 
démission( ... ). Ces quelques mots 
nécessitent une explication plus 
détaillée que je me permets de 
faire connaitre publiquement. 

Tout d 'abord, en m'inscrivant 
dans votre école, vous m'avez 
laissée croire comme à bien 
d'autres élèves, que l'on avait la 
possibilité de choisir un contrat 
avec l'hôpital de St Denis, en 
échange d 'une , énumération en 
fonction de la durée du contrat. 

Or. J8 me suis vue refuser 
cette bourse, car vous vous êtes 
permis, de porter un jugement 
hâtif sur ma personne, selon des 
critères très relatifs tels le com­
portement. la tenue, les motiva­
tions profondes qui m'ont 
amenée à choisir le métier d'in­
firmière, 

A-t -on le droit, je vous le 
demanda, d · entraver les études 
d'une élève en exerçant des 
pressions sur ses moyens d 'exis­
tence, sous prétexte qu'elle a 
quitté lè lycée plus de 5 ans 
auparavant et que d 'autre part, 
son aspect extérieur ne corres­
pond pas exactement au robot 
type de l'infirmière que vous 
voulez former (allure féminine, 
légèrement maquillée, douce, 
souriante, disponible, toujours 
prêle quitte à sacrifier sa vie 
pour le malade, et surtout sans 
problèmes personnels, lesquels 
problèmes elle doit laisser au 

vestiaire en les remplaçant par le 
sourire qu'elle doit s'accrocher 
aux lèvres en même temps 
qu'elle enfile sa blouse 1 ). Ce 
principe « être au service du 
malade I cache une eutre réalité : 
la rentabilisation de l'hôpital ... 
effectuer le maximum de travail 
avec le minimum de personnel 
( ... ). 

Ces pour ces raisons maté­
rielles que j'arrête mes études, 
mais ce ne sont pas les seules. Il 
y e tout le côté d 'infantilisation. 
d 'humiliation et de répression de 
notre formation 

Je m'explique : 
- Infantilisation : pendant 8 

semaines et ceci 6 heures par se­
maine au minimum, nous devions 
subir les scéances de psycho­
gestuel où nous fissions des 
nœuds evec des lacets, nous 
jouions à des jeux éducatifs de 4 
à 7 ans, nous faisions des 
assemblages de boulons et 
d 'écrous, sans compter le temps 
passé à ne rien faire sous pré­
texte d 'un nombre d'heures obli­
gatoires du programme. Vous 
nous considérez comme des 
gamines irresponsables en nous 
surveillant de très près lors des 
interrogations en nous sanc~ 
tionnant pour des retards insigni­
fiants, en nous faisant copier 
puis réciter nos cours mot à mot, 
en nous faisant lire à tour de rôle 
des polycopiés, en nous rendant 

nos copies une par une par ordre 
de valeur, en nous obligeant à 
mettre une blouse lors des pra­
t iques, en n'ayant cure de décret 
loi de juin 74 qui accorde la 
majorité à 18 ans, puisque vous 
obligez les élèves âgées de 
moins de 21 ans à faire signer 
leur contrat par leurs parents ... 
et j'en passe. 

- Humiliations : tout ce que 
j'ai cité plus haut fait partie de 
ce chapitre. Mais j'ajoute vos in­
tervent ions pour mise au point à 
la place des cours de déontolo­
gie. Vous vous permettre de 
venir au moins 1 / 2 heure en 
retard, ou de ne pas venir, sans 
aucune excuse ni explications, et 
vous nous annoncez royalement 
que vous n'acceptez aucun re­
tard et qu' ils seront sanctionnés 

- Roipre11ion : Les sanctiôns 
pour les retards, les cartons de 
pointage, les scéances d'intimi­
dation dans le bureau des moni­
trices, menaces de conseils 
technique ou de discipline pour 
renvoyer le 1 / 4 qui dérange 
d'après vous le bon déroulement 
des cours et n'est pas bon pour 
la formation. 

Vous qui nous prêchez le 
respect de la personne, respec­
tez- vous vos élèves en leur 
faisant subir ce traitement ? Je 
me pose la question. 

Effectivement de ce traite­
ment nous avons besoin pendant 
28 mois pour devenir complète­
ment abruties. dociles, serviles, 
et donc pour plus tard ne pou­
voir contredire aucun ordre 
hiérarchique et pour accepter 
sans contester les conditions 
matérielles déplorables des hôpi­
taux 

DES LIVRES POUR LES FETES 
la révolution s11rrialist1 ( 1924-
19291 120F au lieu de 160F 
l■ révoluti1111 111111nol1-Trotllty 
120F au lieu de 180F 
Montaillou village occit1n-l1roy 
Ladurie 47,ZOF ■u lieu d■ 59F 
La ch■v■I d' or1u1il-Pi1rr1 J1k11 
H11i11 40F au lieu dt 50F 
Souvenirs obscura ... -Pierre Gold­
m1nn 28F ■u lieu de 35F 
B comme Barbouzu-Purice 
Ch1inlff31 ,80F 111 lieu d1 39,SOF 
Thorez-Robri1ux47,20F au lieu •• 
59F 
R6volutionnlire1 vi1tn1mi1n1 · 
11 pouvoir cololli•I an lndochine­
llnill H11111ry56F au IOIU dt 70F 

Le lutte antiburuucratique an 
URSS 
2 vol .-Trotaky9,80 ch1q111 ■u li■u 
de 12F 
En vol-Kate Millat4 7,20 eu lieu de 
59F 
Tllem11 Münzer-Emit Bloch 9,60F 
au lieu de 12F 
Politique et philouphie-Luclo 
Coll■tti 23,ZOF ■u lieu de 29F 
Portlltl■I , 11 révolution 
en 11111ch1-D.B1n11ïd , C.Ro11i, 
C.A.Udry 12F 1u litu de 15F 
M1rxi11111 Il COIIICÎlncl de cl1111-
H. Weber 12F 1u li111 de 15F 
Introduct ion 1u m1n i1m1 -
E.M1ndtl 11 f au lieu de 15F 

Le Parti communiste vietnamien: 
P.Rouuet 14,40F ■u lieu dt 18F 
Sur 11 vlleur-P .S1l1m1 11,20F au 
lieu de 14F 
Sur l'imp6ri11i1me-J .V11i1r 7,60F 
■u lieu dt 9,SOF 
Un pnd1 da sous-div,loppement 
(Am6riq111 l1tin1l-P .S1l1ma 22,40F 
au lieu de ZIF 
L' Et1t contemporai ns •t le 
fflllliSIIII 

Crtitiqu1 dt !'Eco.Po. 28F 1u liep 
de 35F / 
C.E.P. n• 22 «Le cri11 » 9,60 •u 
lieu dt 12F : 
Psych1naly11 Il 16minisni1-
J .Mitchell 36F IU lieu dl ,45F 

I 

POIN1 
UDS 

Travailleurs sociaux 
Semaine d' Action 
Nationale 

Une cinquentaine de travailleurs 
sociaux en formation au centre d'édu­
cateurs, soutenus par las sections syn­
dicales : CGT, CFDT, CGT-FEN. et le 
syndicat dipartemental sanitaire et 
social CFDT da l'Essonne, sont inter­
venus le jeudi 18 dicemb,e 75 à la 
Direction Dipartementale de l'Action 
Sanitaire el Social (91) afin d'uiger 
l' ouverture immédiate des négociations 
avec les organisations syndicales S1Jr 

les bases suivantes · 
- Une rénumération égale au SMIG 
• Une convantion nationale de 

stage 
- Droit politique et synd ical 
En parallile, l'oumture des nigo­

ci1t1ons sur : 
- le statut de travailleur sanitaire 

et social en fo1ma1ion. 
Cette intervention s'inscrit dans le 

cadre de la semaine d'adion nationale, 
dicidh lors de la coordination na­
tionale du 6 décembre 75 où étaient 
représentées 56 écoles de 11availleurs 
sani1airas et sociaux en formation. 

Comiti de Presse 
Centre de Veugngneuse 
Pour tout contact s'adiesser à : Alain 
Polge et Claude Marie 
Téliphone : 491.9D.57 

En solda 
LH hors-la-loi dt P1l1nt1-Wi11 al 
Piotr 5F ■u lieu dt 1 OF 
L1 proœs de Dr1guignan &F eu lieu 
de 10F 
Ouutions sur I ■ Rholution ­
A.Krivine 1 OF au li■u da 22F 
M6moires d'un bolcWvik-16ninis11 
SF aui lieu de 12F 

BERGOUGNAN 
(Clarmoot-Ferrand) 
T 40 contrôle 
las cadences 

T 40 : un atelier, où il ne 
faisait pas bon travailler ; les 
salaires les plus bas de l'usine, 
des conditions de travail in­
supportables, une maîtrise 
arrogante et obsédée de la 
production. Deux ans que ça 
durait. Des promesses à la pelle. 
Rien de concret. 

Ceux de T 40 en ont eu assez 
de subir des intimidations. assez 
d ' attendre. Après des 
débrayages successifs avec 
délégations massives dans les 
bureaux du chef d 'atelier et de la 
direction. les ouvriers ont décidé 
de contrôler collectivement les 
cadences. 

Comment mettre en prat ique 
le contrôle ouvrier sur les ryth­
mes de travail ? Dans chaque 
équipe, en fin de poste. un 
travailleur relève sur une feuille la 
production de chacun. On affiche 
ces feuilles dans le vestiaire, où 
s'opère la liaison entre les gars 
des trois équipes. Cette forme de 
lutte non seulement fait chuter la 
production, ma,s elle remet en 
cause la logique même de l'ex­
ploitation capitaliste. 

La direction, furieuse. a tenté 
de faire pression sur certa ins 
éléments combatifs. A chaque 
fois, c'est collectivement que 
les gars de l'atelier ont répondu : 
quand la direction a, par exem­
ple, envoyé une lettre de blâme à 
un délégué CFDT, tout l'atelier a 
débrayé pour aller protester à la 
Oirection. 

Oevant l' isolement de 
l'atelier, les ouvriers de T 40 
après une délégat ion à la Oirec­
tion ont décidé de remonter la 
production en travaillant à leur 
rythme. Ils ont établi une 
nouvelle moyenne de travail par 
poste, qu' ils continuent de con­
trôler suivant les mêmes 
modalités : pas question de 
revenir à des cadences 
pénibles ! La Direction s· est 
engagée à réviser la plupart des 
salaires si les gens faisa1eni: Li n 

effort ; aujourd 'hui à T 40. les 
travailleurs ont décidé de ne plus 
se laisser berner. 

Correspond~nt 
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APPEL POUR LA 
RECHERCHE 
DE LOCAUX 
■ les différents projets de locaux que nous avions 
retenus, étudiés, planifiés, viennent d'échouer. 

Voilà le quatrième mois que nous t ravaillons à cette 
qu estion sans désemparer : plusieurs centaines da 
locaux ont été sélectionnés pour répondra à nos crittres. 
Nous en avons visité et étudié soixante. 

Nous n'avons jamais lancé un appel dans Rouge et 
nous na faisions pas jusque-là état de nos difficultb 
parce que nous étions sur le point, chaque fois, de 
rhssir et de conclure l'affaire. 

Mais voilà que par trois fois, des banques, malgré 
nos garanties financières, ont fait opposition auprb des 
propriétaires à cause de la nature de notre organisation 
et du journal que nous voulons sortir. 

Trois fois, coup aprb coup d,puis trois semaines, 
nous avons été sur le bord de• réussir et trois fois un ob· 
stacle s'est dressé, da nature politiqua. 

Aujourd'hui, la situation est s6rieuse at nous som­
mes obligés da nousalarmarpour une question qu'il était 
pourtant juste de croire aisément surmontable. 

Il nous faut des locaux - d'urg1nc1 - car c'est 
presque la seule question (vu qua la souscription 
progresse assez vite) qu i nous retarde dorénavant. le 
temps d'aménagement est d'un mois. Il faut couler une 
dalle de béton pour la mise an place de la rotative : 
délai minimum, 20 jours. 

Tous les militants, tous les lecteurs de Paris peuvent 
nous aider : il y a beaucoup de locaux libres, souvent 
proches dt l'endroit où vous habitez, ou sur un chemin 
que vous parcourez quotidiennement. Oua nous faut-il ? 
deux sortes de locaux nous intéressant : 
- un local de 3 à 4.000 m2 avec una partie « produc­
tive • d'au moins 1200 m2 où l'on puisse installer une 
imprimerie Oa rotative exige 20 m da long, 6 m an 
largeur, 4 m an hauteur, une résistance au sol de 
3,5 tonne au m2). Dans ces 4.000 m2, 1■ surface 11 
plus importent, doit itre celle des burHux (téléphona). 
- Un local de 1200 à 1800 m2 avec seulement une 
partie « productive (imprimerie). Mais en tenant compta 
des nuisances, des clauses juridiques et de la dimension 
des salles, installations électriques ( 160 KwA). 

Evidemment, nous avons jusqu'à présent toujours 
cherché à centraliser toutes las activités du quotidien. 
Mais devant l' urgence, nous pouvons nous résigner à 
séparer une partie de la production et la rédaction et la 
photocomposition (à condition qua la distance na soit 
pas trop grandal. 

Evidemment nous préférons trouver cas locaux dans 
Paris intra-muros, vars la centra. Mais cala peut aller 
jusqu'à la très proche banl ieue desservie par ln m6tros 
et las bus. La plus proche possible des bouches de 
métro. Pour la question des prix : nous joindra et nous 
étudierons. 

Voilà, vous avez les grands « renseignements 
généraux •· Aidez-nous à chercher. Vite, vite, c'est de 
cala qua dépend la sortie du quotidien an janvier - tout 
autant que da la sousaiption. Transmettez tout ce qua 
vous découvrez au 10 impasse GUEMENEE par lettre 
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1.435.802, 11 
• Nalll 101Wm• billltit le 30 Hce■bn. Nam 
veNU de l'ICIVoir 1 Z millions en 110ina d'une 
•111111• (Rouge 1 • boucN • plus tôt Il c11111 de 
Nolili 1 1 Si p Clllti•e et 1ug11111111 (pri11111 dl fin 
d'IIIIIN, doa exceptionnels del plus 1111111 ul1h•. 
111:.) 110111 paum1111 peut-itn ettlindl9 notre but. 

Il manque ellCOl'I cinqu1nt1 millions. Nous ne som- qu'aux trois quarts vielari••· Il faut l'itn 
tlltlla•nt I ZOO millions plus un IDCII, et l'ann6t 
nouvelle 18r■ celle de Rouge quotidien 1 

SOLDE ANTtFIEUR .. 1319810,93 

C.L, .Amlana ..•• , , 20,00 
&L Anient ..... ,, •• ,,,,, 100,00 Ddfu_,, Glaor• . , 810,00 
M.B. Jolony ..... , , • , , ... , . 100,00 
C.G. O,~ ................ . 30.00 
M.S. P•rit 10 . . . 200,00 
C.R. Sorbonn• . . 150,00 
OiffUNUrl Cf'1•il , , , , , , . . . , 432,00 
2 S','fflPathlun11 Aomllenville ... , 380,00 
Ubr•irit JOUOt . , , • . . ..• 670,00 
A.M.M. PIH'lt 11 • , , .. . .... 100,00 
V.R. U Puy •. ,,,., ..... 76.00 
J, P.S. LI Rochelle . . ... 250.00 
' V. Parla ..... 26,00 
A.M.P. Paria P, • • ••• 25,00 
E.B. OIM , , . . . . . ........... 10,00 
Ubreirl• rouge . , ......••. ,, .•. 470,00 
D.J. U9 ........ ............ 30.00 
N.C. N,ce ... , . . . ... , 266,00 
Ubrelrl♦ roug• , , . , •• , 500,00 
s.s. v ... ui. . . . . .... 200.00 
R.J.M, Glf/ Y~I• ..... 30,00 
.;, Dern.111 ,,,,,,,,,,.,,,,,,, •• 42,50 
Coll9Cte mNl'ng Portug1I C,en , , 188,75 
Un bldt.,. .. . .......... , .....• 50,00 
DlffutMt '1udiantt C.... , , , , .. 1075,00 
J .G. C... ... , ................ 250,00 1(.,..,.... rouge tu AHteu•U C.., 500,00 
Prof dl tclencea CNn .. , .. , .. , . 100,00 
Groupe Taupe EGF ta1v ........ 600,00 
Gro!Jl)t! Ttl.C)e m SH.anr, .... 440,00 
Group, T•-.c>t SNCF .... , ..... 100.00 
Comh4 rouge Balzac , •••• , , , ,• • , • 76,00 
Olffunur1 Clel'mont .......... 2000,00 
Gr~ T1upe PTT Pa,ia 9 , , . 74,50 
Eitvn lnOrml_.. Parla-Nord .... 250,00 
ŒT P111119•20 . , .••.... , , ..... 450,00 
Grou.» Î l uPt Hontywell-Bull .. , , -150,00 
Etudi1nt1 VtnCIMH • , . 183,46 
lmmQf4■ Ballftllle . , , . 200,00 
PTT i>.11 Nord . . . . , .. 200,00 
Sant, P9r11 Nord , , . . . .•• 1540,00 
..,..,,1,,...,1e Pl<lt 1&-20 .•... lS0,00 
Lyc4N Plrls 18 .. , . , 100,00 
Olttu...-1 111•0RTF , , , , , , , , , .. , J00,00 
Séc!Jhl IOCiale Pw .. 19 , . , , .. , 600,00 
~•N p,1mtN can1r•la S.S. . ... 320.00 
Comil4 rouoe EnMignlntt Lvon . , 330.00 
MINttfrt tr.v1U LYon .. , .•• 30.00 
I~• Lyon ..... 100.00 
LE. l.,.on 170.00 
Anonyms Lyon ........ 10.00 
OfffUMtlt Nice . .. .. .. . ..... 100,00 
M,C. Etudlll'II mtk»cN , , ... 500.00 
~AP'. Lyon , .•.• 150.00 

calendrier 
« Rouge » 

Groupe Taupe Vtnaui.t H.P'. . ... 150,00 
OiffvMUft Pei, , ••••. . .•..••. 42&,!0. 
O.A. Atcueil ... , .......... , ... 160,00 
Oiffua-.ir• Baauv■il , ....•...... t00,00 
MP. Gr,rce,. ......... ,, ....... 100,00 
Comlt4 rouge ,tudlent ~ Htvtt .. eo.oo 
Dith.turl lA Havre , . . . . . . . . . 340,00 
un came,lddl de PitW Sllp4 ... eoo.oo 
Peraonnal Jvllieu . , , . . . . 100,00 
J et B i... Cherlt4/ Lolre . . . 50.00 
OifflJHUl'I Gate dt Lyon , • • . 210,00 
CET Parl1 12 ..... , ... . 230.00 
Hl,ptt■I St-Antoine , ••..••. 300.00 
O.ffuHu·s Pkli . . .. 12&0.00 
Ouvrier maçon Pon1olee . , ..... , 30.00 
Comlti rouoe lwden PontoiH ... , 60.00 
Etudient PontolM .............. 100.00 
Employ6t PontolM . . . . . . . . . , , , 60.00 
EDF PootolM . . . . . . , 160,00 
~pltal Pontol• . , 200.00 
Comitt roog1 Tur001 , . . . . 100.00 
Comlt4 ,ou;. Paris 3 et 4 ....• 250,00 
Anonyme •.• , .. , . 20,00 
DiffuM url ŒT , . , . . 000,00 
Diffusture St-Ouen , , 15.00 
01ffu11tu·11 ViOeteneuH , ... 350.00 
J.B ..•... , ..• ,, .•.••..•• , ... 470,00 
OltfUIN'I Per\s Celtndriert . 300,00 
J .T. 8 Mlancourt .... 1000,00 
Fec Crftelt • • • , , •• , 200.00 
Libl'9tl"I■ rouge ................ 582,00 
Groupe Tt upe PTT •Paris tri Et1 .. !0,00 
Olff.......,, PTT Ett ... , ... , , ..... 15,00 
OiffuMurt ""· ......... 200,00 
Oifh.-eurt 8NP . , .. , 20,00 
G,oupe T•• BHP . . , . . . , . 250,00 
PTTCignencou.111 .............. 45,00 
Gr~ T•~ ,_.11n l»nQuN .... 50,00 
GrCMIPI Tl~ et.dit LYonl'leil , 203,00 
P.L "-" Tri-&t PTT . . . . . . , . 90,00 
R.J. s1-BriN: . e20.oo 
P.Gr~ .... , ...•........... 100,00 
Tt111-11'-.-. ho1c,h1U«s Grenoble .. 43, 76 
D. Com11; rouo- Sdtnetl GNil\ob&e 100,00 
Symp,Mhi..,11 Comlt4 rouge sc•nc ... 
Grsnoble .• , .......... '' .. ,. ''' 20.00 
C. Sympathium• Gr.noble •.. , , • 30.00 
C.A. Mlllt.,t■ Groupe t.mmft Grenobl■ • 
80.00 
Ancien militant L~ V.ucantonGrenoo&. 
50.00 

DiffutlUl'I MPO Gr■nobla .. , . , •.. 240.00 
Trav1llltu'1 dl Clterpiller GrenobMi 109.00 
M. Svmi:>411hlunt Grenoble . , , .. 100.00 
S'r'l'l)llhltlf11 Grenoble , . , . , eo,00 
Comltt roug■ Dordogne , . , . 750,00 
Otffueeu,1 ~rlgultux , , • 200.00 

1976 
V111111111 Hllin d'un calHdrilr. Achllel III prilrilt .. 1vi que 
••• •- fait pair • .,,. 10 F. Il y ., • Htlll qullqu• 
1111111 .... f111N vltl Ill 10.000 ,,.,,1,n •1111PlliNI 1111111 
-Ïllltlc ,, ••. ,._ - ..... m,lld• • Il li~niril , .... Il 

upm d• d'"-n. 

La disque de la 
rouge 

Fêta 

Il 111 ,n v1nt1. Comm1nd11-l1 à la librairie rouge. Vite : il 
reprbontl do l' argont pour le souscription I Il coOte 25 F 
pou r un 33 tours 30 cm. Au sommaire : 11 programme da la 
Villatte des 18 et 19 octobre 1975 1 

c. .. ~..,,. .. '-• fi.e s 
fov.or \ ., Co(..., • h' .lù1" ~e.. 

-. ............. .... . ..... 820.00 
S'f"T1)athlunt ~ Thlviert 145.00 
DittuMYrt ~ , , .. , , .... 1200,00 
LH. Mrn,ttur S~tuant ~ 10(X)., 
.00 
c.nwtdl ........_, .. AnQilterr• 500.00 

~ •..:=.~.:::: ···:::::·,::: 
Diffuu,.,1 Stmbr• ,ud ... &20,00 
~ • S.,,,O,e Nord ....•••• eoo.oo 
OiffuMUrl LJU. 90,00 
Anonyme Lron' . . . . . . . .... $50,00 
C.J.J . .,.,.,..,, ...•... , ....••. 1000,00 
S'tffll)lthlum du Notd ..•••...•• 20,00 
DiffuilN'I S't'ff1)1thiunt1 8r•et .. H0,00 
AnonV'M ••••••••• ,, .. , . 115,00 
Un bldleN ....... '' .,.. . 100,00 
Ubrl!N rouge ••• , . 300.00 
O . .H. U..,.Btl- . . .. 2,.00 
EnNlgnanl monrpall.., ... , 115,00 
MA $1\ifOny &11... . ......... 300,00 
O.E. Ivry/Seine .. , ...... , ...... 70,00 
J.P. P9rie .................... 150.00 
Ubr• ffie rouge . . .•.•.•• , ••••• , 390,00 
LC. Clichy Il Gwenn■ • , .•• , , ... 25,00 
S~hiunte eu ch6mage O.G. MwMill■ 
50.00 
Dift\.1Hurt Rouen . . . . . . . . . . . .. 2542,00 
Dlffuuuni Ct.~g • • • . )00,00 
OiffUHUrt Ciem'offl . . . . . . . . . , 100.00 
J .C.Z. SNES Riom . 100.00 
LL Etudltnlt Apn .. , .. Xl,00 
0 ,M , RlOIT'I , .• •.•••••••• • !50,00 
M.O. Etoolant Riom , .•..•....•. 200,00 
J .P.G. Etudiant Riom • • . . • . . . • 200,00 
LO. repr,1tntan1 a:oT Pllrlt .. 100.00 
Comité l'OUOf lyden Clrcasaonn• 178,50 
i=.l"l'ml tra\l•ll•us• c.,cetaonne 100.00 
M411Uurgltt• Cercn10nne • , .••.•. 50,00 
lnfifmitrl MP C.,cHtonMI . . . 50.00 
Ente'c!nlntCtrcauonn. . . . . . , 60.00 
.6..R, EnMIOl'•nt Cercn,onne . 60,00 
Olffu .. urt St-Quentin . 305.00 
Fonction ptj)liqoe o.trN , , 200,00 
Educatrlc■ Chllnrn ............ 100.00 
M.S. Brida AIQ4rl1 ••• , .•. . •. , , 200.00 
P.M. S1-Amend Monirond . 100,00 
coc:,p;irtl'III d 'Ouldl M1roc ... 860.00 
GrOYPt Taupe H.P. lA Hlvr• , ... 260,00 
Oiffuuurt Tour• . . . . . . 900.00 
Collect• 11'1M1~ Tour, . , . 30,00 
Pk>l'I dl Vl«"ion • . . . . 50,00 
Wt1Ho TOU'"t . • • . . . . .. 50,00 
OiffuHl.n lA Rochll._ , . 250,00 
F. Ch6meur Bordeaux , ....... , . 60,00 
A. S1"'°"decnylo Bor-0Nu11 . , .... 100,00 
Tra11alll1uH Minl11. AQrlctA11.n BordllUll • 
30.00 
Tr,vllillN"s CGT-CFDT SNPE Bordeau11 
140,00 
Syndiqu4• CGT benquH Borde1ux 60,00 
OrNus~t 4tudiantl 8ot-dHwt ... . 20,00 
fl;ombler Oioton ...... , . . • . . . 10.00 
OtftuHUfl '1~11 BordleWI , . 24!5,00 
Offfus■un Ford BordltuK ....... , 37 .00 
C.J.C. Sant . , , ... , . . . .. IOOtOCI 
Dfftuu1.n Mombflilrd . . .. 2eo.oo eom.,, roug,a Luzarches ... 80,00 
0.0. Paris . .. .. .. .. .. , 23,00 
~s C.,,ller , .. , , •• , .•.... 05,00 
Comi14 POUQ■ Centler , • , , •.. , •. 1116,00 
J.L.M. Sorbonne , , , • , • • . • . • . • . . !0,00 
G.C. - ................ 60.00 com,, rouge PantM-on .• 330,00 
0t'1\lteU'"1 T,itoom Perlt ... , 916,50 
Comit6 rouge Plrlt 13 . . 380,00 

Oiffuteur, Ser~MI• . • . . 200.00 
Groupe Ta~ Fi~CN .... , .. 406,10 
T"'6cotn , .. , . . . . . . . . . . . . ..• 100,00 
Ti,got . . . . . . ......... 100,00 
PTT-Louvre .. , ....• 100.00 
Plier!■ ............. ,, ...... 50.00 
Anonyme c:iffu .. ur Paria ..... , . 20.00 
Auittll'lt ""'1 ht OrNy ... , ...... 30,00 
C.D. Aalltttnt nwth Orllv .. , .. 70,00 
Oiffu.Hur• Montluçon • . . . 182,50 
DHfu.....-s Pw-1114 , .......... 270.00 
OlffuMurs v11i.n.uv.-v11en1on .. 1122,00 
AD. 0,vevtl . . ... 300,00 
0.A. 0fge11al .................. 300,00 
P.L CFDT ES en fornwtlon Bordeaux 60.00 
J .F.S. Fom'ataw BordHUJC , ..... 60.00 
F.R. ES en forme1lon Bord■fux .. 10,00 
M.O.L. E1udian1■ peycho Borduu• 10,00 
J .C.C. Pavchomotricien •••... , ••• 10,00 
Y,E, Bordltux . . .... 10,00 
C.V. BordleuJC ... ,. ........ , ,. .. 5.00 
M.M, Fom-.1...,,- Bord■au,c ..• , .... 20,00 
D.R,.P Bordt1ux . . ... 60.00 
M.B. BordNu11 . . . . . . 10,00 
J . 8ordetux . . , ............ , ... 10,00 
F.T. Bordeeux , • , • 0.20 
H. T. SordNux , .... 16,00 
A.M. BordNwt ............. , .. 10,00 
LC. 4ducateut Bordetux • • • • . . 100,00 
C.L. EdUCatN" , • • . . 50.00 
O.G. Bord■1ux . . . . 10,00 
M.R. BordNuic .... 3,00 
C.H. Bord■lu• . . , , • 5,00 
L.G. Bordeaux . . . , .. 10'00 
LS. Bordeeux • , • 10.00 
F.L Dec1:twll~ , . , , 400.00 
DlffuHUrt TlrbN . . . ...... , 800.00 
,.,. noll .-.,,,vn,a , , ..... 200,00 
V.R. . . , .. ,, .. . . . ., .•• 11000,00 
A.L., G.A., G.L Celvl .. 90,00 
P.O. Pari, •. , . . , .. 200.00 
Klnttl Pftl4-S■lpa ... 100,00 
Anonyrn■ , . , • . . . . . . 100,00 
Ubrtlr,e rouo- , ........ , ...... 030,00 
C.B. 5V"1)eth1Nnt O\ltou ..•... 50.00 
S~tth""1te ttc Clignancourt . , 20,00 
Comllt rouge Slc,~ . . ... , •.. 230.00 
Um orupo dl oc,erlfOt ponugue ... 300,00 
Mfüanta campos OrNy . :. 100,00 

F.M. t'lflt . . , . , 2'50,00 
M.A.M. Nlney .. 300,00 
P.V, ,._lt . 2500,00 
P.\/, .. , • • . . .. , ...... . .. , . !5000,00 
C.M. Plrtl 13 •.....•...... , , . 1000.00 
..., _ .. .... .. ........... 300.00 
St. et ML . ..... .. eo.oo 
0lfluNUf't Tou,1 . ... , 270,00 
Lyoh o■.c.111 , , ..... 8,00 
D.S, ~ ... , . 400,00 
c.s. .. . .. .. .. " ..... 20.00 
OiffUNlft NflNI ..•.. &30,00 
PR Ouirlftchlin .... , . .. , .... , . , 50,00 
s.,,,._hieant .ynllc■t: mUlclnt °"'6ft l 
.........9odou ............. , .. 00,00 
~Ehuf · ············· 100,00 
~ Teupe BoltlM:-UMlbonne 800.00 
J.L U Ht'M . .. .. . . .. . . 100,00 
Qroup9 T,upe Allntult-bur .. UII • 900,00 
Dlttu..n CGT EDF CNn . 120,00 
Dl~• PTT ., ..... , ........ 200,00 
Sympathlunt Montt.rml11 , • • . . 100.00 
.......... Bondy . .. .. 50.00 
01"'---n Monu-.u11 . . . 900,00 
Sympsthlunt Noisy .. , ... , •.... 100,00 
Groupa Teup■ ~pitll fr■nco-Muturnan -

;:: Taui,a !?A Chemps .. 100.00 
J .P.H. Glr• W Nord . , 100.00 
Un )eun■ chamlnot • , , , . • . . .. 15.00 
lh'I cheminot Vlim . ... , .. , . 100,00 
Chamlnot No11y • . • • . • •• 30,00 
~ grend-~r• 1,a1ienne 50.00 
Un l~*t ...... . .... , ... . .. 100,00 
Sympethitent Ministtre du treva!I &0.00 
Groupe T1up■ FPA Chai'r4>• . , . 60.00 
Olffuttutl SNCF P1ri1 Elt ... , .. 400,00 
J .P. iff1)6tt .. , .. ., .. . . .. .. . 100,00 
Cheminot ldmlnlstrat lf •.... . .... 60,00 
Gtoupe Taup■ SNŒ Paris Ett . , 225,00 
OiffUSN"I Bondy , , , , ••••.. , ..... 40,00 
Sympethlun1 !yc.M Um■uil·Br■vennet ~ 

200.00 
OC8 Chelln .... 800,00 
M.P. Chellll . , , ........ ., ... 200.00 
1 Cll'l'\IWICM dt IWvo . • • 60,00 
Oiff.......-• Aulnay . , , .••• 300,00 
Prof. Ecof■ sp. An::hl .••• 160,00 
Vtilt-'-' da nuit • . , , , • 100.00 
Cootr61aur SNCf . t00.00 
Chamlnot Noisy ...... , . . . . . • 100.00 
DiffuHur• SNCFP•rl■ Est • , . • . • 150,00 
DiffuHurs Montrauil •.. , , .. , .. 1140,00 
Ecoie normal• Uwv-Geroan , , , • 4&0.00 
Groope Îlupt Tr1Vlll~urs IOC!.luit 2:I0,00 
Svn1>athlNl'lt Montrtuil .. , , , ... 200,00 
Oîff\.lHl.l't Hôpital franco-musulmen 400-
.00 
Groupa TtuPt m 93 .. eo,oo 
A.L. PTT ............. , ....... 100,00 
DfffUHVrs Noisy . • . • • . .• , .••. 800,00 
OlffuNUl'I Perit . , . . . . . . , , .. 2200.00 
A.B.K.Perit ... 500,00 
C.B. Pwls . •. . .. 100,00 
OfffUHUrl TOlbllC • • , ••• , • 800,00 
OiffuHUrt PIN'•• . . . 190,00 
Dlffuaeur, t.Wun .. 1200.00 
EnMignsnt ,-1s 13 , . . . . .. 60,00 
EnMignante P111i1 13 . 20.00 
EftMi;nan1• Paris 13 ..... 50.00 
LycMI Paris 1 & • • • . • • • . 454,00 
Offfuuu'• AeMult Buruux . . . 50.00 
DlffuMUfl Renault llellert • , , , 200,00 
Gr~ Teupe At....,._ . . . . . , 600,00 
DifluMur• Dauault . 400,00 
M1Ut1nt CGT-PTT 8oulogne •.... 100,00 
Dlfluaeur, Boulogrw. • . , .. 10!5,00 
Etudiant Pllrl• 7 , 35.00 
DiffUMU"t Crttall .... , el0,00 
R. OIN . • , .. 1000,00 
~• rouge Ptrlt 1<1 • , , , •• , II00,00 
t.M. jou'netltte . , ... 1&0,00 
Comit' roug■ ,-11 14 . . . .. , . 60,00 
G,oupe Tsupe ORTF ....... , .••. 200,00 
Trt111ilW.ur Mftt911ait , , , . 50,00 • 
Ubralrla '°""" ... , . 89,33 
M.J. CGT Parla . , ... ., .. , .... 1000.00 
Groupe T1upe Trtv• illeurt tod1u11 4 70,00 
OlffuHurl SH>•nlt • , , . , , . , , , .. 160,00 
Diffuell!Jft CET , •.••..•• , , • , , , • 100,00 

Groupa ÎIUl)lt Mutu■I~ Perl, .. 180,00 
l'.:ffluN!lt Paris 15 • , . • . . . .. 3819,00 
lno'nlaur M1iert ..... , , . , ..... 1500, 00 
C>itfuMl,s Miiars . . . •. . ...... 247,00 
$ymp,MhllNl'lt MEC .. , 100,00 
Ubr1lrie r~ • • . • . • • • .••. 2600,80 
8.T L9gofc■ . . . .. 120,00 
OiffuHUI'■ Œî Par-11 13 ..... , • , 150,00 
C,o,nlt4 r0\IQ8 Et1lenne Peri, 13 .• 250,00 
CANTO . . . .. . . .. 150,00 
F.M. Plrlt 20 . . !Ui,00 
C.R. Nk>n , . • 50.00 
L.C. Le Puy . 100,00 
S.T. Plrlt 20 . 200,00 
P.T, P9t~8 ....... . .. 150.00 
J.J.P . ..-.w.t10_. .•. eo.oo 
Anonyme Chtrtrn . , , . . , ....... 50,00 
L'(CN t■ctmiQlHI Chartrll •.•• 20.00 
EnMign1n1e Chtrtf'fl .. 100,00 
Fonction l)ljbllQUI Chlnrae . . .. 100,00 
Anorirma ChertrN ........... , 1000,00 
OiffuMIJl't ChlrtrN , , ..... , , , .. 100,00 
DifluHUl'I Viar1on•Bourgae ••• , 900,00 
Graupe T1upe PTT Parla tri-Nord , . 50,00 
J et C. A. S.,cellet •• 100,00 
Groupe Taupe Q. . . •.•. 17S-00 
P,M. Boulogne ....• 150.00 
OiHuHUrs ANurancn .......... 635.00 
Dlffuteur1 j■un■IN 1CIOl.-iNe Paris 18 !51 · 
.00 

TOTAL •••.••. ..... 1435802.11 



Cette 
semaine 

cc 7 morts sur or­
donnance » da 
Jacquas Rouffio 

• 7 ..a "'' ........ _ • 
nous raconte l'histoire d'un double 
ch1n11g1, 1 quinzt ans d' in1ervall1, 
contre deux chirurgiens 
nouvellement arrivh dans une ville 
moyenne de province bien pensan1e. 
Ils onl 1lf1t1lv1men1 commis le 
crime dt faire chuler les profils 
d'un dan familial de m6dtcins­
not1bl11, dont on comprend aussi 
rapid1m1n1 qu'il uul feire régner 
l'ordre mor■ I 1111 silence complice. 

Au delà de l'enecdolB, 1irée 
d' un fa it divers authentique, le 
rhli11t1ur Jacques Rouffio situe 
son propos à plusieurs niveaux 
itroitements mtlés. 

0'1bord 1'61ud1 dt mœu,s qui. 
si 1111 uil SI tenir 1 1'6ctrt dt !OUI 
m1nich1ism1 simpliste, n' en est pu 
moins 16roce, font II d6mon• 
strative Puis une charge contre 
l'hypocmle de le m6decine hb6ralt 
et la puissance occulte du Conseil 
de l'Ordre, nous lei! comprendre 
une fois de plus que nous avans 
affaire à une force de conservation 
sociale qui se pare des cartus du 
désintiresument et de la 
• vocation I pour mieux masquer 
ses priviltges matériels et seciau1t 

Alors on d6bouche sur le por­
treil vrei du chirurgien démySlifié 
pour qui le malade n' es! qu'une 
prostate oùun utérus et l'in· 
tarv1ntion chirurgicale un exploit 
sportif pour 1n m111r1 plein le vue 
aux copains. 

le film ts1 le conireire d'une 
entrepr111 did1t1ique, li esl sa 
force. La dimension sociale n'est 
pas un rajout : elle existe par son 

l' Atelier du Ch1ud1111 p"Mnll 
I• 21, 27. 21. lltlaiMbll et 2, 
3, 4 J11wilr • U11 Hiltli11 de 

Noil• à IIH à l1 C1-dleri1 
de VinuHn, Ro•te de l1 
Pynllillt Paris , ze 
léf.321 97 04 
Prix d• ,t•- : 5 F. 

imbriquation étroite la 
psycholigie des personnages. 

Le chantage fonctionne et con­
duil au massacre parce que Jes 
deux victimes prhenlent des par-
1iculari1h psychologiques qui sonl 
aussi la marque de leur être social. 

Les mtmes valeurs 

L'un (G6rard Depardieu! es1 un 
mégalomane pris au piige dt sa 
propre r6ussite, au point qua sa vie 
n'a de uns que s'il peut arriver le 
premier toujpurs. Le second (Michel 
Piccolil un faible, qui se uni 
vaguement raté pour n' avoir pas 
obtanu uactament lu meilleurs 
diplômes, n' tsl devenu 
c quelqu' un I qu' aux yeux de sa 
t1mm1, alors que dans la bonne 
société on le considère comme un 
pauvre lype (il 1raveille dans une 
clinique mu1ualiS11i. 

En vérité, ces deux chirurgiens 
ne sont gulre plus sympalh1ques 
que leurs adversaires : ils recon­
naissent les mêmes valeurs - la 
réussite siciale, les diplômes, 
l'argent, la considéra1ion, tic. - 81 
ils placent orgueil qui va las perdre 
exactement sur le mime terrain. 

C1 sont. cartllS, des victimes, 
mais de celles qui d61enden1 le 
sys16me qui va les broyer Car le 
film de Routlio, en 11181, eSI un 
film sur la violanct capitaliste, 
cette violence inhérente au système 
du profit, mais une violence bien 
particulière : insidieuse, invlsible, 
quotidienne, cette violence en com­
pltl de nolable vi1illo1 (Charles 
Van1II. Commenl pourrail-on croire 
qu'un vieillard ,décoré, puisse faire 
du mal I une mouche ? Une 
violence lllltmtnl parfailt, 
tellement pri11n11 dans 1ous les 
rouages de la sociét6 bourgeoise 
qu'elle s' exerce - ma loi 1 - en 
toute bonne conscience et 
proprement. 

Jecquts Roulflo nous offre un 
film qui nous tire heureu11ment 
hors de le production française 
courante. Un film i iller voir ab­
solument. 

M.R. 

Le lion at la vent, 
da John Milius -

Milius, apr6s une cerrière de 
scfneriste, tourna Dillin11r, 
moyenne reconstitution 
d'époque.Avec Lt li.., et Il Vint. 
son ambition nt plus grande, sa 
réussite aussi. Il s' agit, tenez-vous 
bien, d'un film à la glo ire de 
l'imp,rialisme américain. Sans 
Ironie, sans complexe. Tout au 
premier d1gr6. Une hisloire de 
1 gros blton 1, une aml!ricaine prisa 
en otage par un rebelle marocain, 
81 Thiodore Roosevell qui envoie 
les marines, au risque da 
d6clencher une guerre mondiale. 
l'équivalence appuyée de Roosevell 
el du bandil berbère, l'ère des 
• vr•is hommes , , le goûl viril de la 
bagarre. On aoit river, devant une 
1tlle candeur, en 1975. Milius nesl 
pas candide en tait, sous la 
réussilt formelle (il re1om1 
l'archi1yp1 du lilm d'avenlurel, il 
dislille une noslalgie bien plus 
habile que des justilicallOns 
embrou illées : oui, l'impérialisme, 
c'élail du gensiérisme, mais bon 
dieu, c'é18 il drôlemenl chouelle, 
nous dit-il. Peut-être bien que c'est 
ça, le vrai film de propagande 
d' exlrême-droilt. 

Mass Devia 

la chanson, lieu dïntervention 
polilique ? Ce projel a donné 
matiàre à de nombreuses ten• 

CULTURE 

tatives, depuis les chansons 
• dé1ournées • (chansons de grèves 
écrites sur un air connu, vo ir le 
disque Pour 1ft finir avec lt tr■vail­
... l jusqu' aux reprises pures et 
simples du mod61e dt la chanson 
mili1an1t tredilionnelle ( .u Cheni 
d11 11ouv11ux p1rti11n1 . de 
a .Grange en esl un bon uemplel. 
D'une manière générele, on rellve 
peu de créations, les exceptions 
(C.Magny .. .l élan! là pour confirmer 
la règle. 

l 'inlérll du groupe Mau Dovi■ 
tient dans sa tentative de 
systimetiser la démarche mili1an1B, 
en branchant en direct leur 
polenliel créa1if sur des lulles : ils 
l'on! fail. avec succâs, 
Bretoncelles, où ils aidé les 
travailleurs da Piron à monter une 
chanson sur leur grève lsoil dil en 
passant. cette pratique est courante 
en Italie, et existe en Belgique a\lec 
le Groupe d' Action Musicale, dont il 
faut recommander le trés chouette 
45 T sur le grève de Glaverbell­
Gillyl. Mais l'ambilion das Mass 
Devia va plus loin : ils veulent non 
seulement retourner l'énorme 
impact de la chanson pour le placer 
au service des luttas, mais aussi 
entonner une critique da la vie 
quotidienne. Au vue de leur premier 
30 cm, peul-on dire qu'ils y onl 
réuss i ? Pour parlet 
normand.disons que cela d6pend, 
salon que l'on considère œ disque 
comme un point d'arrivée ou comme 
un poinl de départ Dans la 
première oplique, il faul ilre 
sévère :il n'y a guère qu'un 
morceau Au b..,rg de D11guign1n à 
diffuser trh largement qui tienne 
vraiment la route. Dans la seconde. 
on entrevoit dans quelle direction 
ils devraient travailler des textes 
plus resserrh , un matériel musical 
plus élaboré Il surloul clarifié leur 
position - la question du • qui 
parle • - sens laquelle le rapporl 
auditeur-créateur risque d'être 
faussé. Pour les aider, il faul 
écouter leur disque, et si possible, 
les contacter, 1111 occasions, en une 
période où les lullts !clelenl sur 
tous les terrains ne manquent pas. 

F.K. 

Atftllflct : 
- M- Ohio 30cm b,Spoo11nte 

( 11 rut 8. Pelliey, Peri, I') 
- ChHNft nr Piron 1t aur le 

1li111•• • li fit1 de Politi.-1-Mlulo • 
b . S,00..•• 

- Pour UM fni• avec 11 trav1il 
JO cm RCA 
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EDITION 

UNE EDITION 
DIFFERENTE ?. •• 
■ Le mercredi 10 décembre, la cellule 
édition de la LCR organisait un débat 
sur les implications de la crise 
capitaliste dans l 'édition, les luttes des 
travailleurs de ce secteur, les per­
spectives d 'une édition différente 
aujourd'hui et dans une société 
socialiste. 

Etaient présents non seulement 
des éditeurs militants (E. O. 1. Editions 
des femmes, Editions Solin, Editions 
de la Taupe), mais aussi le représen­
tant d'un certain type d'édition 
«bourgeoise» (Christian Bourgois). et 
le représentant du courant « moder­
niste» dans le domaine de la diffusion 
(André Gouillous, de la FNAC, auteur 
de « Book Business »). 

Cette réunion, qui a réuni plus de 
80 personnes, a permis d'entamer un 
débat qui, s'il se prolonge, sera très 
fructueux pour les marxiste&­
révolutionnairas. car l'édition est un 
secteur capitaliste • pas comme les 
autres • · On n'y produit pas seulement 
des marchandises : on y secrète aussi 
une idéologie - idéologie dominante : 
livres acolaires, romans à l'eau de 
rose, encyclopcldie du • savoir », etc. 
- mals on y produit aussi des œuvres 
de qualité : création litt«aire d'avant­
garde, expression artistique, littérature 
de combat, etc. 

Questions sans réponse 

Si, au cours du IMbat, il a été clair 
que tous les travailleurs de l'édition 
ont à se battre contre l'exploitation 
capitaliste (des camarades en grève 
de la F.N.A.C se sont empressés de le 
rappeler 6 Gouilloux ),la discussion 

sur l 'aspect idéologique a été 
beaucoup plus confuse. Et là nous 
payons le prix d 'un retard 
considérable dans un domaine où les 
marxistes-révolutionnaires ont été peu 
prolixes. 

Pour donner un aperçu des 
questions qu,. auiourd' hui, restent, 
sans réponses, voici quelques-uns des 
problèmes qui ont été soulevés : 

-L'édition traditionnelle de qualité, 
face à la prévision par les ordinateurs 
des « besoins »,et leur satisfaction 
grâce à un « produit » febriqué sur 
commande. 

-Les critères dans le choix des 
manuscrits par les éditeurs. 

-La tirage et la diffusion à des 
dizaines, voire des centaines de 
milliers d' exemplairas de livres 
révolutionnaires par des éditeurs 
bourgeois. 

-La difficulté qu'ont • par exemple, 
les travailleurs à lire des ouvrages qui 
leur sont destinés (« Le capital • de 
Kar1 Marx est un de ceux là). 

-Le faible - trés faible même -
pourcentage de lecteurs, et les raisons 
de cet état de fa lt. 

-Le succès d'un livre comme• Du 
cOté des petites filles •· qui a été iu, en 
partie, par des femmes quj ne lisent 
Jamei■. 

-L'existence d'ouvrages à diffusion 
restreinte, mals qui arrivent pourtant à 
remplir leur fonction (domaine 
régional, c marginal », ... ). 

Ces questions, et il y en a bien 
d'autres qui R'ont pas été abordées, 
nécessitent des analyses et des 
réponses claires. C'est pourquoi ce 
débat se poursuivra.« ROUGE• devrait 
en être le support privilégié. 
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dela 
v1l1u11, 1111111 qu1lqulfoi1 difficile 
à •couter 11n1 ennui, , plan■nt, 
dans dot 1ph6r11 bl■n 61olgnn1 do 
nos 1nvi11 d'6cl1t1m1nt, de lutt11, 
dt r1nv1r11m1nt, mals aussi dt la 
cultur■ occid1nt1l1. vl11nt è un 
retour aux 1ourca1 africaines et in• 
dl1nn11. C'11t tout■ la commun■ uti 

qui Ht sur sctne, 111 rirH d11 1n• 
f1nt1 f1l11nt écho ■u• batt■ments 
dl mains Il IUX souftl11 d1s IIXOS 
et do 11 tromp■tt■ do poche do Don 
Ch■rry. Au11i l'■nnul n'11t· II pu 
for~mant lég1tim1 s' il 111 
11ul1m1nt do 11 p■r1111 quint à 
rompr■ ■v■c do vi1i1111 h1bitud11 
d' impiri11i1m1 cultur■I et do con­
sommation. 

■ musique ... 
•A p■rtir du 11 j■rwier, 11 11111 
do l'Elyah-Montm■ rtr■ ouvrir■ 111 
portot 111 dim1nch11 1prh-midi ■t 
soirs à dot concerta • Rode ■nd 
musiet. C'11t orouid p■r I No 
Mid 1 (11 qui 1'1tforco d1 mettr■ 
sur pied un circuit qui l1i111 sur 11 
toud,1 RTL Ginl ■t 1utr11 
promoteurs bord•• d1 gorlll11 1t d1 
chiens m•ch■nta. ■t 1'1dr1111 prio· 
rit1ir1ment aux mai1on1 dt ;,unes, 
associations localt1, ttc. François 
Béranger, Tim Blok■, Archie Sh1pp. 
Mahiun, Plat du Jour, Don Cherry, 
Hamse music, Art Zoyd. Llttl1 Bob 
Story, Rob■rt Wood, Bernard 
lavilliors, W11t 1frican Co1mo1, 
Ch1ndrah1d■n, Magnum h11vy 
met■I Kid1, C■cil Taylor... promet• 
tint d1 foll11 jourr1'11. 011 nuits 
do ciném■ sont ég1l1m1nt prévu■, 
avec des films inédits not■mm■nt 
da mu1iqu1. 

DON CHERRY 
Apré1 11 concert gr■tuit animé 

IVIC 111 1nf1nts de 11 cr•ch• d11 
811ux-1rt1. Don Cherry comm■nco 
unt tournh 1n France lt , .. Nvritr 
197B à l'Elyu1-Montm1nr■ Tram· 
p1tti1t1. il ■st avec Archi■ Shtpp, 
Orneto Col■man, Alb■rt Ayl■r, John 
Coltr■n■, l'un dn crhteurs du 
C fr1■•j1Zz 1. 

Son refus radical d'une vi, bade 
sur 1'1rgent et le succès (qu' il avait 
obtenus aux USA) l'e fa it s'exiler en 
Su6d1 ■t le • superflu , dt ce qu'il 
gagne 1llm1nt1 un fond 1p6cial 
d11tlné à 11 création d' une fon• 
dation pour 1ccu1illir lu arti1t11 
intére1161 pu 11 vit 1ltern1tiv1 
commun1ut1ir1. M1i1 d1pui1 qu, 11 
mutique 1'1fforce 1Y1nt tout d1 
communiquer se c foi I en cH 

ARCHIE SHEPP 

Lo 10 jonvler I Lyon, Vironica et 
H1m11 Music ,n pr■miàre p11ti1. 
La 18 janvier, deux concerts 1 
l'Elydo Montmartre (P■risl 
Lo 2 1 j1nvl11 1 Rou■n; 
UR 1nr1vistr1m1nt du trh bon con• 
cort de Ma1Sy 111 di1ponibl1. Ecrira 
à No-M■d(11. 

J.l. R. 

( 11 N■•M■d, 29 ru, Viron. 7501 B. 
P11i1 
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